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DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

Servant D’Introduction à la Seconde Partie 
du Traité de la Fabrique des Manœuvres des 
Vaijfeaux , où il s’agit des Cordages gaudronnés. 

L’accueil que les Marins de différentes Nations ont fait à 
la première Partie de mon Traité de la Fabrique des Manœu- 
vres des VaifTeaux, m'a toujours fait defirer de m’acquitter de 
1 : 'engagement que j’avois pris avec le Public lors de la première * 
édition de cet Ouvrage publiée en 1727, d’étendre mes recher- 
ches fur les Cordages gaudronnés. Je n’ai différé jufqu’à préfent 
que parce que je ne pouvois me difpenfer définir mon Traité 
complet des Forêts, ainfi que quelques autres Ouvrages. En- 
fin me trouvant maître de difpofer de mon temps , je profite 
de ce relâche pour répondre à l’empreffement que le Public 
m’a témoigné de voir ce travail achevé. 

J’ai efTayé dans la première Partie de ne rien omettre de ce 
qui pouvoit rendre les Cordages plus forts Ôc plus fouples que 
ceux qu’on faifoit autrefois dans les Ports. La théorie fie un 
nombre prodigieux d’expériences m’ont mis en état de prouver 
que les efforts que faifoient les meilleurs Cordiers pour rendre 
leurs ouvrages plus parfaits , ne fervoient le plus fouvent qu’à 
les affoiblir confidérablement ; ôc je fuis parvenu à augmenter 
la force des Cordages au-delà de mes efpérances. Il ne s’agit 
dans cette première Partie que des Cordages qui ne font point 
gaudronnés ; ce font Ceux qu’on appelle Contages blancs ; c’efh 
fans contredit le point le plus important de l’art du Cordier , 
non-feulement parce qu’on fait un très-grand ufage de ces fortes 
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4 DISCOURS 

de Cordages , mais encore parce que tout ce que nous avons 
découvert pour augmenter leur force & leur fouplefle , a fon 
application à ceux qui font gaudronnés. J'ofe même aflurer 
qu’il ne fera jamais poffible de faire de bons Cordages , qu’on 
ne fuive les pratiques que j’ai prefcrites dans la première Par- 
tie. Mais tous les Cordages qu’on emploie pour la Marine font 
imbus de cette fubftance réfineufe ; ce qui les fait appeller 
Cordages noirs. Ces Cordages exigeant dans leur fabrication des 
attentions particulières , je me fuis vu obligé pour perfection- 
ner cette branche de l’art du Cordier , de réfoudre plufieurs 
problèmes qui paroîtront , je crois , fort intcreflants pour la 
Marine. On en jugera par l’expofé fommaire que je vais faire 
des différents objets que je me propofe de traiter dans cette 
fécondé Partie. 

Chapitre premier. 

On ne fuit pas dans tous les Ports de Mer une pratique uni- 
forme pour gaudronner les Cordages. Les uns ne les pénètrent 
de cette fubftance réfineufe qu’après qu’ils ont été commis ; 
d’autres paffent les fils dans le gaudron avant de les réunir pour 
en former des cordes , & l’on fuit encore différentes pratiques 
pour gaudronner les fils ; c’eft ce que nous expliquerons fort 
en détail dans le premier Chapitre. 

Chapitre IL 

Comme dans toute cette Partie il doit être fréquemment 
queftion de gaudron , nous avons cru devoir donner , dans le 
fécond Chapitre , une idée de la nature de cette fubftance ré- 
fineufe. Ceux qui délireront avoir fur ce point des connoilfan- 
ces plus étendues , les trouveront au mot Pinus , dans le Traité 
des Arbres & Arbufles , imprimé chez Guérin fie Delatour en 
Mais dans ce même fécond Chapitre nous examinons de 

combien 
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combien les Cordages fe chargent de gaudron en fuivant l’ufage 
des Ports, & nous indiquons les tentatives que nous avons faites 
pour parvenir à ce qu’ils s’en chargeaient moins. 

Pour commencer nos recherches par un point dont l’impor- 
tance foit fenfible , nous nous fommes propofés dans ce même 
Chapitre , de nous aflurer fi le gaudron affoiblit les cordages , 
ainfi que nous l’avions foupçonné dans la première Partie , Cha~ 
pitre XII. .XI. Objet I. p. j88. prem. édit. Comme il eft néceflaire 
maintenant de décider complètement la queftion , on trouvera 
un grand nombre d’expcriences qui prouvent inconteftablement 
que les cordages noirs font plus foibles que les blancs , ayant 
pour cela fouftrait le poids du gaudron , qui ne peut par lui- 
même rendre les cordages plus forts , afin de ne confidérer que 
la quantité des fibres du chanvre , qui eft effectivement la feule 
partie capable de réfiftance. Mais nous rapportons plufieurs ex- 
périences qui donnent à penfer qu’en retranchant le poids du 
gaudron , les cordes qui en font très-chargées ne font pas plus 
foibles que celles qui en ont été peu imbibées. En ce cas le 
défaut des cordages très-chargés de gaudron fe réduit à être 
plus lourds & moins maniables que ceux qui le font moins. 

En continuant nos recherches nous nous fommes propofés 
de connoître fi le gaudron bouillant affoibliroit plus les cor- 
des , que celui qui ne feroit que tiède ; & nous avons été fur- 
pris de voir que les cordes qui avoient été trempées dans du 
gaudron bouillant, étoient au moins auffi fortes que celles qui 
n’avoient été imbibées que d’un gaudron tiède. Je croyois avoir 
fuffifamment de raifons pour penfer le contraire ; mais ce font 
dés faits qui ne peuvent être infirmés par des vraifemblances ; 
& comme je rapporte le détail des expériences , le Leêteur 
pourra juger fi j’ai omis quelque circonftance importante, 


II. Partie. 
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6 . DISCOURS 

C H A PITRE lll. 

0 

Dans le troifieme Chapitre il s’agit d’une queflion qui mé- 
rite d’autant plus d’être éclaircie , que les fcntiments font par- 
tagés au point d’avoir adopté les propofitions contradictoires. 

On eft toujours dans le cas de confcrver beaucoup de fil ôc 
de cordages dans les magafins de la Marine, & de les y garder 
quelquefois fort longtemps en attendant qu’il fe fafle désarme- 
ments. Il s’agit de favoir lequel vaut mieux de les y tenir en 
blanc ou en noir. Les uns prétendent que le gaudron qui , com- 
me nous l’avons prouvé , affaiblit les cordages, eft une fubftance 
corrofive qui continue à les endommager dans les magafins ; le 
gaudron, pour me fervir de leur exprelfion , brûle le chanvre. 
D’autres au contraire foutiennent que le fil & les cordages blancs 
long-temps enmagafinés , fe réduifent d’eux-mêmes en pouf- 
fiere , & que le gaudron qu’ils regardent comme un baume con- 
fervateur , empêche cette forte d’altération. 

Cette queflion étant des plus importantes aubiendufervice, 
nous avons beaucoup multiplié les Expériences pour efTayer de 
la décider. Entre plufieurs de celles que nous rapporterons , 
toutes les épreuves de la troifieme qui a été exécutée avec tout 
le foin poffiblc , prouvent que le gaudron affaiblit le chanvre , 
6c qu’il l’altere d’autant plus que le cordage a demeuré plus 
long-temps gaudronné , les cordes étant affaiblies d’abord d’un 
fixieme , enfuite d’un quart , ôc au bout de quatre années de 
plus de moitié. 

Les autres Expériences s’accordent en général à prouver que 
les cordages gaudronnés perdent plus de leur force, que ceux 
qui refient blancs : elles ne varient que fur le plus ou le moins 
de dommage que le gaudron produit. Nous n’avons pas pu dé- 
couvrir pofitivement la caufe de ces variétés : mais elles dé- 
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pendent probablement de la différente qualité des chanvres, dont 
les uns réfiftent plus que d’autres à l'action du gaudron , ou 
de la nature même du gaudron , qui fuivant la quantité d’huile 
effcnticlle dont il eft plus ou moins chargé , peut avoir plus ou 
moins d’action fur les fibres du chanvre. Comme nous avons 
prouvé 4 »ns la première Partie , que les chanvres dont les fibres 
font roides, dures ôc ligneufes, ne font pas des cordes aufli 
fortes que ceux qui font mois , on pourroit en conclure que 
le gaudron affoiblit le chanvre , parce qu’en fe defféchant il fe 
durcit , 6t lui imprime cette roideur. Ce font-là , à la vérité , 
des conjettures ; mais la queftion principale eft décidée : les Cor- 
dages perdent d’autant plus de leur force , qu’ils ont été plus 
anciennement gaudronnés. 

''•Chapitre I A'. 

Le dommage que le gaudron fait au chanvre eft encore 
prouvé d’une autre façon dans le Chapitre quatrième , où l’on 
trouvera des expériences qui ont duré près de cinq années , 
pendant lefquelles quatre cordes blanches 6c quatre noires ont 
été ^pliquécs à un travail réglé 6c continué fans interruption , 
étant expofées au fôleil, à la pluie 6t à toutes les injures de l’air. 
La feule infpection de l’appareil prouve que les Cordages blancs 
& les noirs ont fouffert néceffairement les mêmes efforts , les 
mêmes frottements 6c un même travail. 

On voit par ces pénibles Expériences , que les Cordages 
blancs ont duré un quart plus que les noirs ; ceux-ci ayant 
rompu au bout d’un an de travail , pendant que les autres l’ont 
foutenu 16 6c 17 mois, ce qui peut être utile en plufieurs cir- 
conftances , peut-être pour les manœuvres hautes des vaiffeaux. 
Il eft vrai que les Vénitiens ont été long-temps à ne point gau- 
dronaer leurs cordages ; mais l’ufage confiant de toutes les 
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Nations maritimes étant de gaudronner toutes leurs manœu- 
vres , nous avons penfé que le gaudron qui affaiblit le chan- 
vre, qui l'altère même quand on le conferve dans les maga- 
fins , & qui accélère ainfi le dépérilfamcnt des cordages expofés 
à un travail continuel, pourroit prolonger la durée de ceux qui 
doivent être fréquemment pénétrés d’eau , comme font les ca- 
bles. Nous concevions bien que fi le gaudron n’empêche pas 
l’eau de pénétrer dans l’intérieur des cables , ils doivent fouffrir 
deux dommages ; un de la part de l’eau qui pourrit , & un autre • 

de celle du gaudron qui corrode. Pour éclaircir cette grande t 
queftion, nous avons encore eu recours aux Expériences , dont 
le détail fe trouve dans le Chapitre cinquième. 

Ch a v it re F. 

On fit commettre des cordages en aufiière & en grelin 
de différentes longueurs ôt de plufieurs groffeurs. Une partie 
de ces cordes refta en fil blanc , une autre fut faite avec des fils 
qui avoient été gaudronnés en les plongeant dans du gaudron 
chaud ; ce que j’ai nommé par immerfion. Ces différentes cordes 
furent mifes alternativement dans l’eau de la mer pend^j; 1 y 
jours , & dans un magafin aëré pendant i y autres jours , ce que 
l’on continua pendant long-temps. Ces Expériences qui ont été 
diverfifiées de bien des façons différentes , ont donné beaucoup 
de variétés dans les réfultats ; cependant on voit dans ce Cha- 
pitre que les cordages blancs ont prefque toujours moins duré 
que les noirs. 

Chapitre FL 

Nous nous fommes encore propofés de lavoir fi des cordages 
qu’on imbiberoit de quelques fubftances hétérogènes, ne fut-ce 
que d’eau , perdroient de leur force ; & lefquels de plufieurs 
cordages réfilleroient mieux aux alternatives de l’eau & du fec, 


Digitlzed by Google 


PRÉLIMINAIRE. 9 

lorfqu’on les aurait imbibé de différentes fubftances graffes , tel- 
les que le fuif , l’huile , le gaudron. Le détail de ces différentes 
épreuves fe trouve dans le fixième Chapitre ; & il en réfulte : 
1 0 . que les cordages pénétrés d’eau font plus foibles que ceux 
qui font fccs. 2°. Que le fuif& l'huile affoibliffent encore plus 
les cordages que le gaudron, fans prolonger la durée de ceux 
qui feroient expofés aux alternatives de l’eau & du fec. 

Comme nous croyons devoir attribuer la foibleffe de ces cor- 
des , non-feulement à ce que les fibres du chanvre ont pu être 
1 attendries par les fubftances graffes que nous avons employées , 
mais encore à ce que ces enduits les rendant gliflants , obli- 
geoient de les tordre plus que les autres ; nous avons voulu 
éprouver quelle ferait la force des cordes de nerfs qu’on em- 
ploie pour faire des foupentes de berline , cette filaffe animale 
étant naturellement grade. On trouve dans le fixieme Chapitre 
le détail d’une Expérience que M. le Comte d’Hérouville nous 
a mis à portée de faire , par laquelle il parait que ces cordes de 
nerfs très-élaftiques fe font trouvées plus foibles que celles de 
chanvre. 

Chapitre ï’1 I. 

Cependant nous délirions trouver un moyen de rendre les 
cordages propres à réfifter à l’aclion de l’eau , fans les appefantir 
& fans les rendre plus roides par l’addition d’une fubftance 
étrangère. Nous avons cru , comme on le voit dans le Cha- 
pitre feptième , que nous y parviendrions en les tannant*, ainfi 
que les Pêcheurs font pour leurs filets. J’avoue que cette re- 
cherche n’a pas été autant fuivie qu’elle devoit l’être ; mais 
nous avons cru devoir expofer quelles font fur cela nos idées , 
efpérant que quelqu’un pourra fuppléer à ce qui manque à_notre 
travail. C’eft dans cette vue que nous expliquons en détail ce 

• B iij 


io DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

qui le pratique dans les Tanneries où l’on travaille en grand 
pour les Pêcheurs. 

Chapitre FI IJ. 

Nous rapportons dans ce Chapitre huitième quelques Ex- 
périences fur la force des Cordages gaudronnés , de différentes 
grolfeurs ; il doit être regardé comme une continuation des Ex- 
périences citées dans le Chapitre XIII. de la première Partie. 
La différence principale confiffant en ce qu’alors nous exami- 
nions la force des Cordages blancs , ôt que maintenant il s’agtt 
des Cordages noirs. 

Chapitre IX. 

Dans tout le cours de cet Ouvrage nous nous fomnies pro- 
pofe's de perfectionner la fabrique des Cordages , pour parvenir 
à les rendre plus forts & plus fouples. C’cft dans cette vue 
que nous avons examiné avec tout le foin poffible toutes les 
opérations des Corderies. Mais dans ce neuvième Chapitre nous 
nous propofons feulement de rapporter comment les Cordiers 
font de bonnes mèches pour le fer vice de la grofTe Artillerie. 
Cette partie de l’art du Cordier méritoit d’autant plus d’être 
décrite , que je ne fâche pas qu’elle le foit exactement dans au- 
cun Ouvrage ; & comme on eft rarement dans le cas de faire 
des mèches, leur fabrique pourroit tomber dans l’oubli.' Mef- 
fieurs les Officiers d’Artillerie , tant de terre que de mer , ont 
bien'voulu me faire part des connoiffances qu’ils avoient fur cet 
objet , & au moyen des épreuves qui ont été faites , j’efpère 
qu’on aura lieu d’être fatisfait des détails où nous fomnies erH 
très à ce fujet. 
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Chapitre r remie r. 

procurer en les gaudronnant , n’ayant pas tant été d’augmenter 
leur force que de prolonger leur duree , j’ai cherché à connoi- 
tre fi les idées qu on a fur ce point , font bien ou mal fondées, 
6c cela en examinant , i°. l’effet du gaudron fur les cordages 
qu’on conferve long-temps dans les magalins .• 2 0 . ce que cette 
fubftance réfineufe produit fur la durée des cordages qu’on em- 
ploie au grément des Vaiffeaux , qui font continuellement ex- 
pofés aux injures de l’air , & ont à fouffrir des frottements 6c 
des efforts confidérables : 3°. fi le gaudron peut prolonger la 
durée des cordages qui , comme les cables , font expofés a être 
fréquemment ôc intimement pénétrés d’eau. 

Ces queftions principales en feront naître beaucoup d’au- 
tres qui méritent d’autant plus detre examinées à fond , que 
les fentiments des Marins fe trouvent partagés , 6c que les 
propofidons contradictoires ont chacune leurs partifans. Mais 
comme la façon de gaudronner les cordages n’eft pas uniforme 
dans tous les Ports , il faut commencer par les décrire ; c’eft 
un préliminaire indifpenfablement néceffairc. 
t II y a en général deux maniérés de gaudronner les corda- 
ges ; l’une confifte à les plonger dans le gaudron après qu’ils ont 
été commis en blanc ; c’eft ce que j’appellerai gaudronner par 
immerfton. Par l’autre méthode on paffe les fils dans le gau- 
dron , enfuite on les réunit , 6c on les commet pour en former 
des cordages ; ce que nous pouvons appeller goudronner en fil, 

ARTICLE PREMIER. 

De la façon de gaudronner les Cordages par immerfon. 

Cette manière de gaudronner les cordages a été long-temps 
en ufage en France , elle eft encore fuivie dans quelques Ports 
de Hollande ; elle eft pratiquée en Italie avec quelques varié- 
tés dans fon exécution , mais il nous fuflira d’expofer la mé- 
thode la plus parfaite. 

On fait les fils 6c on les commet comme fi les cordages dé- 
voient refter en blanc , obfervant toutes les réglés que nous 
avons établies dans la première Partie de cet Ouvrage ; enfuite 

les 
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les pièces de cordage étant rouées & amarrées avec des liaffes , 
on les porte à la gaudronnerie, Planche premiers , qui repré- 
fente le profil extérieur de ce bâtiment , ou Planche III qui 
en montre le plan, ou Planche IP' qui en eft la coupe 
longitudinale fur la ligne 1 , 2 du plan ; Planche III ou PI. II 
qui en repréfente une coupe tranfverfale fur la ligne 3,4 
du plan. 

La gaudronnerie eft un bâtiment A B , au bout duquel 
eft un retranchement AC, DE, qui forme une étuve. Au 
rez-de-chaulTée de cette étuve , font quatre corps de poêles 
F, dont la fumée s’échappe par les tuyaux de cheminée G, 
Planches I,II, III & IP'. L’intérieur de l’étuve a trois éta- 
ges formés par des planchers de grillage ou de caillebotis K 1 , 
K 2 , K 3 , PI. IP'. On met les plus gros cordages fur le 
plancher K 1 , ceux de moyenne grofleur fur le plancher 
K 1 , 6c les plus petits fur celui qui eft le plus élevé , Â' 3. 

Il y a à chaque étage une petite fenêtre L, ( Planches III cr 
IP', ) qu’on tient exactement fermée avec de doubles vantaux 
quand on chauffe l’étuve , & en bas ( Planches I & III) une 
porte M , pratiquée pour entrer dans le rez-de-chaulTée ; elle 
ferme auffi avec de cioubles vantaux. 

L’étuve eft féparée de la portion du bâtiment qu’on doit 
appeller la gaudronnerie, par uneefpece de corridor N , ( Plan- 
ches I , III & IP' ) , 6c la communication de l’étuve au corridor 
eft établie par des portes 0 , qui ont double feuillure & doubles 
vantaux [PI. III & IP') : dans l’cmbrafure de ces portes il y a des 
rouleaux P, pour faciliter le tranfportdes cordages de l’étuve à la 
gaudronnerie , comme on le voit au premier étage de la Planche 
IP'’, caries gros cordages font trop pefantspour être tranfporcés, 
quand ils font roués. Les lettres {J , ( PI. IP', ) indiquent des ou- 
vertures , pour communiquer du corridor dans la gaudronnerie. 

Comme dans ce trajet il ne faut pas que les cordages fe 
refroidiflent , on établit quelquefois dans ce corridor un poêle , 
dont la fumée s’échappe par le tuyau R , Planches I & IP'. On 
voit dans la gaudronnerie ( Planches II, III & IP', ) une chaudière 
de cuivre , TT; elle eft quarréc , & montée fur un maflif 
de maçonnerie , SS, le fond en eft foutenu par des barres de 
II. Partie, C 
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' fer , & des montants W , ( PL 1 P') ôt , il y a en X X, 
deux feux pour chauffer le gaudron qui eft dans cette chau- 
dière ; la fumée de ces feux s’échappe par le tuyau de la che- 
minée Y, Planchai, III & IP'. 

Après la chaudière de la gaudronnerie , eft un plan incliné 
7 ,( Planches 1 , III & IP') que je nommerai l’égouttoir , parce 
que c’eft en cet endroit que les cordages fe déchargent de ce 
qu’ils ont pris de trop de gaudron , qui fe rend dans une barrique, 
er, Plant lies III & IP'. Apres avoir donné une idée du bâti- 
ment , parlons des opérations qui s’y font. 

Quand on veut gaudronner un cable ou un gros cordage, on le 
tranfporte au premier étage IC 1 de l’étuve, on le roue fur le plan- 
cher de grillage, comme il eft repréfenté,{ PI. IIJ,fig. i) ; on allu- 
me lespoeles F (Fig. i), on ferme les portes ainfi que les fenêtres, 
6c on laifïc la chaleur de l’étuve pénétrer le cordage, qui en même 
temps fe defféche parfaitement. Quand on juge qu'il eft fuffifam- 
ment chaud, on le tire de l’étuve, on le roue , 6c on l’amarre fur 
un grillage de bois repréfenté en a a , (Fig. j ) ; b b en eft la 
coupe ; on voit , ( Fig. 4 , ) le cordage roué 6c amarré fur 
ce grillage : alors on le defeend dans la chaudière TT, ( Plan- 
che IP') , parle moyen des palans dd , 6c on allume un petit 
feu dans les fourneaux , pour entretenir le gaudron chaud, 
afin que le cordage s’en pénétre bien intimement. Quand on 
juge qu’il en eft fufiîfâmment pénétré , on le tire de la chau- 
dière fur fou grillage, à l’aide des palans dd, ôt on le pofe 
fur le plan incliné 7 Z , qui eft revêtu de cuivre ; là ce qu’il 
a trop pris de gaudron s’égoutte dans la barrique cr. Quand 
il s’eft fuffifamment égoutté, on le porte au magafin des cor- 
dages, dont une partie eft repréfentée par ff, (PI IP'.) 
Pour peu que l’air foit froid, il faut fermer exactement tou- 
tes les fenêtres de l’égouttoir , afin de prévenir que le gau- 
dron ne s’épailfiffe , ce qui l’empêcheroir de couler, g g hh, 
( Planche III, figure y , ) repréfente de petits grillages, fur lef- 
quels on roue les cordages moins gros , comme on le voit , 
Fig. 6 . La planche II repréfente une coupe tranfverfàle 
de la gaudronnerie, par la ligne j , 4 du plan. Il eft bon de 
fake remarquer que , dans toutes les Planches , les mêmes ob- 
jets font repréfentés par de pareilles lettres. 
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Les petits cordages s’étuvent , fe chargent de gaudron , 
ôc s’égouttent comme les gros , la feule différence eft qu’ils 
font plus aifés à manier , & par conféquent , qu’ils font plu- 
tôt gaudronnés. 

On n’a pas toujours fait d'aufli beaux établiffements pour 
gaudronner les cordages par immerfion ; mais ayant décrit ce- 
lui qui nous a paru le plus parfait , nous croyons pouvoir nous 
difpenfer de rien dire des autres. 

ARTICLE SECOND. 

De la façon de gaudronner les fils avant que de 
commettre les Cordages. 

L’autre méthode pour faire les cordages noirs , eft de paf- 
(èr le fil de caw^dans le gaudron chaud , de le rouler fur 
des tourets , de-4Bper quelque temps le fil s’en imbiber , 6c de 
former enfuite les cordes avec ces fils imbus de gaudron : mais 
comme on fuit différents procédés pour imprégner ainfi les 
fils de cette fubftance réfineufe , il faut en donner une idée. 

§. I. Maniéré de gaudronner le fil , pratiquée * 
à Bref. & à Rochefiort, 

Dans quelques Corderies , quand on a filé un fil de toute 
la longueur de la corderie , le fileur avertit par un cri qu’il 
a fait fon fil ; un jeune garçon détache ce fil de la bobine à 
laquelle il répondoit , il en attache le bout fur un touret qu’il 
fait tourner jufqu’à ce que tout le fil foit roulé fur le touret ; 
le fileur qui tient l’autre bout de fon fil revient au touret , 6c * 
étant auprès du rouet , il recommence un nouveau fil : auffi- 
tôt le jeune garçon détache le fil d’un autre fileur qui eft 
arrivé au bout de la corderie , l’épiffe ou le joint au fil qu’il 
a déjà mis fur le touret , 6c il le charge de ce nouveau fil , ce 
qu’il continue , jufqu’à ce que le touret foit entièrement plein. 

U s’agit enfuite de palier ce fil dans le gaudron , pour cela on 
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le porte à la gaudronnerie , où on met deux tourets vis-à-vis 
l’un de l’autre , un chargé de fil blanc , l’autre vuide , & 
encre deux , une auge longue qui a deux pieds de profondeur , 
fur à peu près la même largeur; au fond de cette auge, eft 
une traverfe de fer , fous laquelle on palfe le fil pour l’obliger 
de tremper dans le gaudron. On attache le bout de fil blanc 
au touret vuide , & en le faifant tourner on le charge de fil , 
qui fe gaudronne en même ternes que le touret fur lequel étoit 
le fil blanc fe décharge ; & a mefure que le gaudron qui 
eft dans l’auge fe confomme , on y en remet d’autre , qu’on 
puife avec une grande cuiller de fer dans une chaudière de 
cuivre montée fur un fourneau qui eft à portée des deux tou- 
rets. Ce fil par cette méthode fe chargeroit de gaudron plus 
qu’il ne convient ; mais afin qu’il en conferve moins , on l’en- 
tortille au fortir du baffin où eft le gaudron par plufieurs tours 
d’une corde qu’on nomme Livarde. Plus on fait de tours de 
livarde , plus le fil fe décharge du gaudr^^au’il a pris ; mais 
il faut éviter de trop fatiguer le fil, ei^Hfeifant éprouver 
un trop grand frottement dans la livarde. Quelquefois cepen- 
dant , pour le décharger encore plus de gaudron , on le 
fait palier fur une efpecc de brofle de crin. A moins que 
l’ouvrage ne prefle beaucoup , on laide les fils gaudronnés 
far les tourets pendant quinze jours ou trois femaines avant 
que de les commettre en cordage , & on les laifle ainfi , afin 
que le gaudron pénétré mieux dans l’intérieur des fils. Sou- 
vent les tourets relient des années entières chargés de fils gau- 
dronnés , jufqu’à ce qu’on ait befoin de cordages pour les arme- 
ments , ou pour fournir le magalin de la garniture. 

§. II. Maniéré de goudronner les fils ,fiùvant l'ufiage 
du Porc de Toulon. 

Dans la Corderie de Toulon, quand un fileur parti de yl , 
( Planche V , ) eft arrivé vers B , il remet fon fil à des ouvriers 
qui veillent au gaudron , & il commet un nouveau fil à un 
touret qui eft à ce bout de la corderie. Les ouvriers qui ont 
reçu le fil , l’épilfent vers D à un fil qui eft déjà en partie 
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roulé fur le touret C : ce fil pâlie fur un râtelier E , attaché 
au bord de l’auge où eft le gaudron, de-là fur un rouleau F , 
puis fous un barreau de fer G , qui eft au ond de l'auge , en- 
fuite furie rouleau//, & enfin fur le râtelier/, qui eft attaché 
au bord de l’auge ; entre ïl Sx. /, il rraverfe une livarde, 
& va fe dévider fur le touret C; auprès de ce touret , le fil 
eft encore entouré d’une grofle livarde d’étoupe K , qu’un 
petit garçon tient dans fa main pour conduire le fil de le bien 
arranger fur le touret On voit en L , fur le plan , un morceau 
de bois qui eft engagé dans les révolutions du fil , ôt qui fert 
de manivelle pour faire tourner le touret. L’auge de cuivre 
El, qui contient le gaudron eft montée fur un fourneau de 
briques MA ' , dans lequel on entretient du feu pour tenir le 
gaudron fort chaud ; on voit en OP, les bouches de ce four- 
neau. 

Pour concevoir en quoi confiftc principalement la diffé- 
rence au’il y a entre la façon de gaudronner les fils à Roche- 
fort fit a Breft , d’avec celle qui eft en ufage à Toulon , il 
faut remarquer qu’à Breft 6c à Rochefort on tranlporte le fil 
blanc d’un touret fur un fécond , pour l’imbiber de gaudron ; 
à cette fécondé opération , il paffe dans la livarde qui doit le 
décharger du gaudron- qu’il a pris de trop , dans un fens con- 
traire à celui qu’il avoitfuivi dans les mains du Cordier,ainfi que 
dans la livarde où il a paffé pour être mis deffus le premier 
touret ; d’où il fuit que tous les filaments qui avoient d’a- 
bord été couchés dans un fens , font rebrouffés par la livarde 
au travers de laquelle il paffe au fortir du gaudron. On évite 
cet inconvénient, en fuivant la méthode de Toulon; car en 
faifant pafi'er le fil dans le gaudron au fortir des mains du 
fileur , fans le mettre d’abora en blanc fur un touret , d’où il 
faudra l’ôter pour le gaudronner , il eft fenfiblc que par cette 
méthode , les brins de chanvre font couchés à la gauaronnerie 
dans le même fens qu’ils l’avoient été par la main du fileur , 
les filaments ne fe font point hériffés , ils fe font appliqués 
exactement les uns fur les a^res , ils font en quelque façon 
collés par le gaudron , le m en eft mieux liffé , fans être 
autant chargé de gaudron. D’ailleurs , par cette méthode, 
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les fileurs ne perdent point de temps à rapporter leurs fils , 
& comme on fupprime l’opdration de tranfportcr le fil d’un 
• touret fur un autre , c’eft du temps & des journées d’épargnées. 
On remarquera feulement qu’à T oulon , le fil paffe bien plus 
lentement dans le gaudron qu’à Breft. 

Mais pour gaudronner les fils au fortir des mains du fileur, 
il faut que la gaudronnerie , le feu , le gaudron , foient dans 
la corderie meme , au milieu des étoupes , & on eft continuel- 
lement dans la crainte d’éprouver un incendie. D’ailleurs, 
pour que le fil prenne bien le gaudron , il faut qu’il foit fec ; 
ainfi il conviendrait de recommander aux fileurs de ne pas 
mouiller fréquemment leur paumelle. Dans le temps que j’étois 
en Provence , les fileurs de Marfeille ne mouilloient qu’une 
fois leur paumelle , pour faire un fil de la longueur de la 
corderie ; mais à Toulon , on diftribuoit dans cette étendue 
des féaux d’eau dans lefquels les fileurs trempoient de temps 
en temps leur paumelle. Il eft vrai qu’en Provence, l’air étant 
plus chaud & fec , cette humidité fe diffipe bien plus promp- 
tement qu’elle ne pourrait faire dans les ports du Ponënt. 

A Toulon , où l’on fuit la méthode dont nous parlons , 
la gaudronnerie eft done dans la corderie , & à cet endroit 
il y a prefque toujours fur le plancher quatre à cinq pouces 
d’épaifleur d’un mélange d’étoupes ôc de gaudron. Il eft vrai 
qu’on redoute moins les accidents du feu a Toulon que dans 
les- autres Ports , parce que la corderie y eft voûtée ; & moyen- 
nant les attentions qu’on y apporte , je ne fâche pas que le feu 
y ait jamais pris. 

§. III. Maniéré de gaudronner les fils y telle quelle 
Je pratique à Marfeille. 

On fuivoit à Marfeille une méthode un peu différente des 
deux que je viens de décrire ; & comme il m’a paru que cette 
méthode avoit des avantages qui lui étoient propres , • j’ai cru 
que je devois en donner une liée ; mais auparavant il faut fe 
rappeller que dans les Ports où l’on fuit la méthode de Breft 
que j’ai décrite en premier lieu , lorfqu’un fileur eft arrivé 
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au bout de la corderie , il en avertit ; qu’alors quelqu’un dé- 
croche fon fil de la molette , & l’amarre fur un touret placé 
tout au près du rouet ; ôc pendant qu’on dévide ce fil , le 
fileur revient , apportant Ton fil , au bout duquel on épiffe le 
fil d’un autre fileur , & ainfi des autres. 

La pratique de gaudronner les fils à mefure qu’ils font filés , 
feroit préférable pour les raifons que nous avons rapportées ; 
mais il faudrait établir des chaudières dans les fileries , & cela 
feroit très-dangereux dans les corderies qui ne font pas voûtées; 
fi le feu gagnoit la charpente , non-feulement la corderie fe- 
roit réduite en cendres , mais peut-être même encore une 
grande partie du Port fit de l’Arfenal.Pour cette raifon, la métho- 
de que j’ai vu pratiquer à Marfeille mérite quelque attention. 

Dans cette corderie , lorfque le fileur , après avoir filé fon 
fil , eft arrivé au bout de la corderie , il en amarre le bout 
à un touret placé à cette extrémité de la filerie ; il lui fait faire 
plufieurs tours de li varde , fit il le charge d’une pierre qui, 
par la tenfion qu’elle fait prendre au fil , fait qu’il fe roule mieux 
fur le touret, fit en palfant par la livarde, il fe décharge des chene- 
vottes qui pourroient être reliées à fa fuperficie. Quand fon 
fil eft ainfi difpofé , il en avertit par un cri , 6c alors un ouvrier 
qui eft à l’autre bout de la corderie auprès de la molette où ce fil 
a été commencé , ôte le fil de la molette , l’attache à un éme- 
rillon , ôc apporte le bout de ce fil , à mefure qu’on le dévide 
fur le touret. Pendant ce temps, le fileur commence un autre 
fil à un des rouets qui eft au bout de la filerie où il a fini fon 
premier fil. 

Par cette pratique , le fileur ne perd point de temps à por- 
ter fon fil d’un extrémité de la corderie à l’autre ; c’eft un petit 
garçon qui eft chargé de ce foin. Il eft vrai que pour le gau- 
dronner il faudra le tranfporter du touret où on l’a mis, fur 
un autre , ce qu’on ne fait pas quand on fuit la méthode de 
Toulon. Mais fi le fil avoir un peu d’humidité , l’opération 
de le tranfporter ainfi fur un autre touret , lui feroit prendre 
l’air , 6c l’empêcherait de s’échauffer. 

Il eft vrai que par la pratique de Marfeille , le fil paffe par 
la livarde , comme difent les ouvriers , à rebrouffe poil , ôc 
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pour cette raifon il fuffit de l’entourer d’une livarde d’é- 
toupes mollement commifc , afin que le fil éprouve allez de 
réfiftance pour fe bien arranger fur le touret , fans beau- 
coup hérifler les fils ; & quand ce fil paifera dans le gaudron 
& dans une nouvelle livarde , les filaments qui fe feront hérif- 
fés par la première opération , fe rétabliront dans leur premier 
état, le fil fe chargera moins de gaudron, qu’en fuivant la méthode 
de Brefl & de Rochefort,mais plus que par la méthode de Tou- 
lon. L’avantage confifte en ce que , par cette méthode , les fils 
font gaudronnés dans un lieu particulier voûté , qu’on appelle 
l’étuve , de forte qu’on n’a rien à craindre du feu , parce que 
cette étuve ne communique point avec la corderie. 

R e marque. 

Après ce que nous venons de dire , on appercevra l’avan- 
tage de la méthode de Toulon , fur celle des autres Ports, 
& fans la crainte d’un incendie , nous n’héfiterions pas de déci- 
der que la méthode de Toulon mérite la préférence ; mais il 
n’eft pas aifé de faire un choix entre la pratique de gaudron- 
ner les cordages après qu’ils font commis , ou de gaudronner 
les fils , avant que de les réunir en corde. Pour décider cette 
queftion , il faut des expériences fuivies avec tout le foin pof- 
fible ; car dans les Ports, on ne trouve là-deflus que des opi- 
nions qui ont chacune des fiécles d’ancienneté , & c’eft un 
grand titre dans les manufaélures que l’ancienneté d’une prati- 
tique ; elle fait que chaque Port tient opiniatrément pour la 
lienne , fans prelque fonger à la mettre en parallèle avec cel- 
les qu’on fuit ailleurs. E/l vêtus atque probus centttm qui perjîcit 
annos. Mais avant que de rapporter les expériences que nous 
avons faites à ce fujet , il faut examiner fcrupuleufement fi le 
gaudron augmente ou diminue la force des cordages. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE II. 


Sur la nature du Gaudron , la quantité dont 
les fils de car r et s'en chargent , âC les pré- 
cautions qui paroijfent convenables pour 
qu'ils nen prennent pas trop. 

P u i s q u E nous nous propofons de parler des effets que le 
gaudron produit fur les cordages , il eft à propos de dire 
quelque chofe fur la nature de cette fubftancc réfineufe : nous 
examinerons enfuite quelle eft la quantité de gaudron dont 
les cordages fe chargent , en fuivant les pratiques ordinaires 
que nous avons décrites plus haut , & nous rapporterons enfuite 
les moyens que nous avons employés pour faire enforte que 
les fils foient fuffifamment pénétrés de gaudron, fans en être 
furchargés. 

ARTICLE PREMIER. 

De la nature du Gaudron. 


Le gaudron fe fait avec des bois réfineux , principalement 
avec le Pin. Pour extraire cette fubllance , on établit une gril- 
le de fer à fix pouces au-deffus d’une pierre creufée dans le 
milieu , & qui à cinq pouces au-deffus du fond de cette cavité 
a un canal qui s’étend a quelques pieds de diftance de l’extérieur 
du fourneau dont nous allons parler. On établit , dis-je , fur 
cette pierre creufée en cul de chaudron , un fourneau fait de 
pierres ou de tuileau & de terre à four , auquel on donne en 
dedans, & fouvent aufli en dehors , la forme d’un oeuf qui 
n’eft ouvert que par le haut , ôt cette ouverture n’a que ce 
qui eft néceffaire , pour qu’on puiffe arranger dedans le bois* 
dont le fourneau doit être rempli. 

II. Partie. O 
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On coupe des branches de Pin de la longueur de 14 à 1 6 
pouces ; on les fend par barreaux d’un , deux ou trois pou- 
ces en quarré, & on remplit bien exaêtement tout l’intérieur 
du fourneau avec ces morceaux de bois ainfi fendus , de 
forte que les lits du bois fe croifent. On met dans l’axe 
du fourneau quelques gros morceaux de bois de Pin fec , & 
aufli par deffus , pour que le feu s’y allume aifément , & qu’il 
fe communique dans toute l’étendue du fourneau ; mais l’art 
des ouvriers qui entendent ce travail , confifte à faire enforte 
que le feu ne s’éteigne point , que le bois brûle fans former 
de flamme ; car s’il s’enflammoit , il fe confumeroit fans prefque 
rendre dç gaudron ; fi le feu n’avoit pas allez d'action , il n’y 
auroit pas allez de chaleur dans le fourneau , pour faire fuin- 
ter le gaudron : l’art confifte donc à couvrir la bouche du 
fourneau avec des pierres plattes , ou des tuiles fit de la terre , 
pour qu’il ne fe forme point de flamme , & à biffer affez de 
jour pour que le feu ne s’éteigne point , & même qu’il con- 
serve une certaine activité. Quand le feu eft bien conduit , le 
gaudron fe ramaffe dans la pierre creufée qui eft au bas du 
fourneau , les corps hétérogènes qui font plus pefants que le 
gaudron , fe précipitent au fond de la pierre creufée , & le 
gaudron coulant de fuperficie, fe rend par un canal dans un 
réfervoir qu’on a mis au dehors du fourneau pour le recevoir. 
On finit par fermer exactement le deffus du fourneau , pour 
éteindre le feu, fie on trouve dedans le bois réduit en char- 
bon. Il y a fouvent deffous les pierres qui couvrent le haut du 
fourneau une fuie noire qui eft un vrai noir de fumée. Quoi- 
que ce noir ne foit pas aufli parfait que celui qu’on obtient 
par les procédés que nous avons rapportés dans le Traité des 
Arbres ôc Arbuftes , on ne laiffe pas de le ramaffer avec 
foin. Si l’on veut être inftruit de ces procédés , on peut conful- 
ter l’ouvrage dont nous venons de parler au mot Pinus , on 
" y trouvera des détails fur la maniéré de retirer le gaudron , 
que nous ne croyons pas devoir rapporter ici , parce qu’il ne 
s’agit préfentement que de donner une idée ae la fubftance 
graffe fie réfineufe qu’on emploie pour enduire les cordages. 

On voit par ce que nous venons de dire, que le gaudrbn 
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eft la feve du Pin , qui contient beaucoup de phlegme mêlé 
Ôc uni avec la fubftance réfineufe , dont une partie eft réduite 
en huile fétide. Si l’on employoit le bois de Pin trop fec, 
on obtiendroit peu de gaudron , qui feroit épais fie approchant 
du brai gras , dont on peut voir la compofition dans le Traité des 
Arbres ôc Arbuftes : il fuffit de dire ici que fi l’on évaporoit le 
gaudron , on l’épaiftiroit ôcon le convertiroiten une efpece de 
brai gras. Si l’on faifoit cette évaporation dans des vaiffeaujc 
clos , comme dans un alambic , on retireroit un peu d’huile effen- 
tielle ; il ne faut donc pas charger les fourneaux de bois trop 
fec : il y auroit d’autres inconvénients à les remplir de bois tout 
nouvellement abattu ; car , outre qu’on auroit peine à entretenir 
le feu dans l’intérieur du fourneau, le gaudron qu’on retireroit fe- 
roit trop phlegmatique ; il faut donc que le bois foit à moitié fec. 

Le gaudron doit être coulant , ayant cependant la confif- 
tance d’un fyrop clair , il doit être gras entre les doigts , fie 
un peu gluant ; il eft plus fluide l’été que l’hyver , fit on lui 
procure de la fluidité en le faifant chauffer. Il doit avoir une 
odeur forte qui lui eft propre fie qu’on ne peut bien définir, 
mais qui fait connoître s’il a été fophiftiqué ou mal travaillé. 
On doit encore examiner s’il n’eft pas grumeleux , ce qui 
pourroit venir de quelques parties du gaudron qui auroient été 
brûlées 6c réduites en charbon. 


ARTICLE SECOND. 

Combien les Cordages de même groffeur , faits d’un 
même fl & d’une même nature de chanvre , pren- 
nent de Gaudron. 


Avant que d’examiner l’effet que le gaudron produit fur les 
cordages , il eft bon de favoir de combien ils fe chargent de 
gaudron , ou quelle eft la différence du poids des cordages gau- 
aronnés d’avec le poids de ceux qui relient blancs ; les expérien- 
ces que je vais rapporter font faites fur des cordages faits avec 
du fil de carret ordinaire , tant pour leur tortillement que pour 
leur groffeur , qui <toit de 4 lignes f à y lignes. 
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Chapitre second. 
Première Expérience. 


Nous avons fait filer à l’ordinaire du premier brin de chan- 
vre d’Auvergne , & ayant fait paffer 6 -j 1 livres 8 onces de ce fil 
dans le gaudron , fuivant la méthode de Toulon , il s’eft 
trouvé pefer , après être forti du gaudron , 804 livres ; ainfi 
il s’étoit chargé de 132 livres 8 onces de gaudron, ce qui 
fait à peu près un cinquième du poids du fil blanc. 


Seconde Expérience. 


Nous avons fait commettre une auiïiere à 3 tourons de 
trois pouces de grofieur , nous mîmes à chaque touron 14 
fils d a peu près cinq lignes de grofieur de premier brin de 
Riga; ces tourons furent commis au tiers ; le quarré & fa 
charge étant de J64 livres , 120 brades de ce cordage blanc 
ont pefé 167 livres. ^ 

On a commis fur le champ une auffiere toute pareille , même 
chanvre premier brin de Riga , même nombre & même grofieur 
de fil à peu près de j lignes de grofieur, commife au tiers comme 
la précédente , même charge au quarré , de forte qu’il n’y avoit 
entre ces deux cordages que cette feule différence ; que les 
fils de celui-ci avoient été pafiés dans le gaudron , fuivant 
l’ufage de Breft, & que les autres étoient reftés blancs; 120 
b rafles de cette auffiere gaudronnée fe font trouvé pefer 221 
livres : ainfi ce cordage s’étoit chargé de 54 livres de gau- 
dron , ce qui augmente d’environ un tiers le poids du cordage 
blanc. 

Troisième Expérience. 


Vingt-cinq brafles de cordage blanc de 2 pouces trois quarts 
de grofieur, premier brin de Riga , furent commis au tiers 
pour en faire une auffiere; le fil fut tortillé à l’ordinaire , mais 
un peu plus fin , & on mit 14 fils par touron ; on coupa les 
deux bouts de cette auffiere pour en réduire la longueur à 20 
braffes ; cette longueur pefa 27 livres 4 gnees & demie. 
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On commit au tiers un autre auffiere de 2 y braffes de lon- 
gueur avec le même fil , & on mit , comme à l’autre auffiere , 

1 4 fils par touron ; mais les fils furent paffés dans le gau- 
dron , fuivant la méthode de Breft. Cette auffiere ayant été 
coupée comme l’autre , pour Être réduite à 20 braffes de 
longueur, elle pcfa 34 livres y onces ; ain/i le poids de ce 
cordage étoit augmenté de 7 livres 4 gros , ce qui fait plus 
d’un tiers du poids du cordage blanc. 

On a encore fait faire une auffiere de 2 y braffes de lon- 
gueur , commife au tiers avec le même fil blanc que celle 
dont nous avons parlé au commencement de cette troifieme 
expérience , même charge au quarré ; mais pour la gaudron- 
ner , comme nous n’avions pas l’établiffement dont nous avons 
parlé au Chapitre premier , nous l’avons plongée dans une 
chaudière remplie de gaudron chaud ; l’ayant enfuite laiffée 
égoutter , & l’ayant effuyée avec de l’étoupe, 20 braffes de ce 
cordage fe font trouvé pefer 3 1 livres 3 onces ; ainfi il avoit 
pris 3 livres 14 onces 4 gros de gaudron , c’eft-à-dire , 3 livres 

2 onces moins que celui qui a été gaudronné en fil. 

Quatrième Expérience. 

Cette expérience fut faite à Marfeillc ; npus primes 14 
livres 12 onces de fil , que nous finies pafTer dans le gaudron, 
fuivant la méthode ufitée dans ce Port ; ce fil fe chargea de 

3 livres de gaudron ; c’eft prefque le cinquième de fon poids. 
Un bout de cordage pefant 1 6 livres 8 onces , étant trempé 
dans le gaudron chaud , s’eft chargé de 4 livres ; c’eft environ 
le quart de fon poids. 

Remarques. 

Voilà bien des variétés dans la quantité de gaudron que pren- 
nent les fils & les cordages ; elles peuvent dépendre du plus ou 
moins de fluidité du gaudron, de la méthode qu’on a employée 
pour gaudronner les fils, de la qualité de chanvre, car il nous a 
paru que les chanvres doux fe chargeoient plus de gaudron , que 
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ceux qui étoient durs 6c ligneux ; enfin, du degré de tortillement 
qu’on aura donné aux fils. Nous avons éprouvé à Breft , que 
cent brades de fil de carret pour Aubans , chanvre du pays 
premier brin , ont pefé 2 livres un quart ; que 1 00 braffes de 
fil de carret moins épuré de fécond brin fait pour cable , chan- 
vre du pays, ont pefé 2 livres trois quarts; que 100 livres 
de fil de carret de fécond brin du pays , ont pefé 4 livres un 
quart. Il eft vrai que le fil eft d’autant plus gros que le chanvre 
eft moins épuré. Nous avons encore éprouvé que le fil de chanvre 
de Bretagne prend 20 à 22 livres ou un cinquième de gaudron 

{ >ar cent pefant, 6c que le chanvre du Nord prend 23 à 2^ 
ivres de gaudron auffi par quintal , ce qui lait plus d’un 
quart ; mais nous n’abandonnons pas cette recherche, 6c on 
trouvera dans la fuite beaucoup d'autres expériences qui y ont 
rapport. 

Le gaudron pouvant être regardé comme une fubftance étran- 
gère aux cordages , qui augmente leur 1 poids fans leur procu- 
rer de la force , on a jugé qu’il étoit • avantageux que le fil 
fut bien enduit de gaudron , fans en être furchargé ; d’autant 
que quand on commet un cordage , avec des fils très-chargés 
ac gaudron , cette fubftance fuinte , il en fort en quantité. On 
voit déjà que par les méthodes de Toulon 6c de Marfeille , 
les fils fe chargent moins de gaudron que par celles de Breft ôc 
de Rochefort ; c’eft une raifon de leur donner la préférence. 

J’ai vudesCordiers qui difoient qu’ils déchargeoient tant qu’ils 
vouloient leur fil du gaudron dont il s’étoit imbu , en augmen- 
tant les tours de livarde , 6c en la ferrant davantage autour des 
fils : quelques-uns ont employé pour livardes , des cordes de 
crin ; mais qui n’apperçoit pas que par ces méthodes on fatigue 
beaucoup les fils , fur-tout quand on les paffe à rebrouffe poil 
dans le gaudron , fuivant les méthodes de Breft 6c de Rochefort ? 

Ayant d’abord reconnu qu’il étoit très-important de tordre 
peu les fils pour faire de bonnes cordes , ( fur quoi on peut conful- 
ter ce que nous avons dit dans la Première Partie de ce c ouvrage) , 
de nouvelles expériences nous ont fait connoître que* ces fils 
moins tortillés , que nous avons appellés coulés , prenoient 
plus de gaudron que les autres ; ce qui nous a mis clans la né- 
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ceffité de chercher des moyens pour que ces fils ne fe furchar- 
geaffent pas de gaudron, fans être obligés de les fatiguer par 
des révolutions ae livardes. Pour cela, nous avons fait paifer 
le fil A B , PI. VI. f.g. I , au fortir du gaudron , entre un mor- 
ceau de bois arrondi C D , & un rouleau E F , qu’on faifoit 
appuyer plus ou moins fur le fil au moyen des contrepoids G H ÿ 
le fil pafloir ainfi dans une forte de preffe ou filiere , le gau- 
dron s’en exprimoit , & fe rendoit dans une gouttière placée 
au-Ueflous pour le recevoir ; & au fortir de cette filiere il pat 
foit encore par quelques tours de livarde /, & fe rendoit au 
touret K, cette petite machine produifoit un effet affez bon pour 
les fils ordinaires qui étoient gros & affez tortillés , mais nous 
défirions quelque chofe de mieux pour nos fils coulés. 

M. de Pontis , Officier de la Marine , qui s’occupoit alors 
ainfi que moi do cet objet , s’avifa d’un expédient allez fimple, • 
qui ne réuffit pas mal : ii fit faire une efpece de meule de bois. 
Figure 2 , fufpendue par un axe qui portoit une manivelle ; cette 
meule étoit placée au-deffus d une auge pleine de gaudron fort 
chaud , de façon que la meule ne trempoit dans le gaudron , 
que par fa partie inférieure ; mais on conçoit qu’en tournant la 
roue , toute la circonférence de la meule fe chargeoit fucceffi- 
vement de gaudron. Cette meule étoit un peu creufée en goût* 
tiere dans le fens de fa largeur , à peu près comme un rouet de 
poulie , mais moins profondément : il eft fenfible qu’en faifant 
paffer le fil fur cette meule à mefure qu’on le mettoit fur le tou- 
ret , il fe chargeoit d’un peu de gaudron , & il ne falloit tour- 
ner la manivelle c^e la meule que lentement , afin qu’elle fe char- 

f ;eât elle-même du gaudron qui étoit dans l’auge , à mefure que 
e fil prenoitde celui que lui fourniffoit la meule. Quoique de 
cette maniéré le fil prît beaucoup moins de gaudron que parles 
différentes méthodes dont nous avons parlé , il paffoit encore au 
fortir de la roue au travers d’une livarde qui étendoit le gau- 
dron fur le fil. 


Un des avantages de cette machine , eft de faire prendre 
plus ou moins de gaudron au fil, fuivant qu’on le juge conve- 
nable ; car fi on fait en forte , au moyen d’une petite poulie 
fur laquelle paffe le fil , qu’il ne faffe qu’effleurer la meule, il eft 
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certain qu’il ne prendra de gaudronque fur une partie de (a cir- 
conférence , 6c en pafTant par la livarde , le gaudron s’étendra ' 
6c couvrira toute la furfacc du fil : fi l’on veut au contraire que le 
fil fe charge de beaucoup de gaudron , on difbofera la petite 
poulie de façon que le fil appuie fur 3 pouces , fix pouces ou un 

Ï ied de la circonférence de la meule ; car on peut , fi l’on veut , 
ui faire embrafferun quart ou un tiers de cette circonférence 3 
on eft encore maître , en tournant la roue plus ou moins vite , 
qu’elle fe charge plus ou moins de gaudron. Mais auffi en t<?ur- 
nant le touret lentement 6c la meule vite , le fil frotte moins 
fur la meule que fi elle tournoit lentement 6c le touret fort 
vîte. C’eft en combinant différemment ces différents moyens , 
qu’on peut avoir du fil plus ou moins chargé de gaudron, 
fuivant qu’on le juge à propos ; ainfi , par ce moyen , il eft 
poflible de parvenir à ne charger les fils que d’une petite quan- 
tité de gaudron ; on appercevra dans la fuite que c’eft un 
avantage : cependant , pour toutes les expériences dont nous par- 
lerons , nous avons fuivi pour gaudronner les fils , les métho- 
des qui fe pratiquent dans les Ports , excepté lorfque nous 
voulions que nos fils fe chargeaffent plus ou moins de gaudron , 

6c fur-tout quand nous employions du fil coulé ; en ce cas , 
nous mettions un frein au touret /I , figure 2 , pour qu’il tournât 
difficilement ; car, par ce moyen bien fimple , les fils étant 
très-tendus en traverfant le gaudron , 6c les filaments du chan- 
vre étant très-rapprochés les uns des autres , on parvenoit, fans -, 
fatiguer les fils, à faire que ceux qui étoient peu tortillés ne fe 
chargeaffent pas plus de gaudron que ceux qui l’étoient da- 
vantage. 
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ARTICLE TROISIEME. 

Dans lequel non-feulement on continue <£ examiner 
de combien les Cordages Je chargent de Gaudron ; 
mais de plus , on ejj'aie de connoître fi le Gaudron 
a faiblit les Cordages. 

On a vu dans l’article précédent que les fils fe chargent 
d’une aff z grande quantité de gaudron ; 6c comme il pa- 
raît que cette quantité eft plus ou moins confidérable , non- 
feulement fuivant la méthode qu’on fuit pour gaudronner les 
cordages , mais encore fuivant la nature du chanvre plus doux 
ou plus rude, la qualité du gaudron, ôcc. j'ai cru qu’il falloit 
multiplier les expériences ; c’eft pourquoi nous continuerons 
de rapporter celles que nous avons faites , 6c qui tiennent au 
même objet; mais de plus, nous effaierons de connoître par ces 
mêmes expériences , fi le gaudron affoiblit les cordages , comme 
cela nous a paru dans quelques expériences qu’on trouve dans 
la première partie de cet Ouvrage. 

Première Expérience. 

J’ai fait faire dans le mois d’Août deux aufiieres à trois tou- 
rons de 1 20 brades de longueur , avec du chanvre de Riga , 
l’une 6c l’autre commife au huitième ; mais l’une étoit laite 
avec des fils gaudronnés , fuivant l’ufage du Port de Roche- 
fort , 6c à l’autre les fils étoient reliés blancs : ainfi on a prêté 
toute l’attention polfible pour qu’en fuivant les pratiques ordi- 
naires , ces deux pièces fuffent femblables l’une à l’autre , le 
plus qu’il nous étoit poffible , pour que la feule différence fe 
réduisit à ce qu’une lut gaudronnée , pendant que l’autre ne le 
ferait pas. L’aulfiere non gaudronnée fe trouva pefer 167 liv. 
ôc l’auuiere gaudronnée 221 livres ; ainfi celle-ci s’étoit char- 
géede livres de gaudron , ce qui fait à peu près le tiers du 
poide du cordage blanc. 

II. Partie. E 
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Le lendemain que ces cordages furent commis , on fit couper 
trois bouts de chacun , ils avoient cinq braffes de longueur , & 
on les fit rompre pour reconnoître la force des uns & des autes. 
La force moyenne des trois bouts de cordage blanc fe trouva de 
4733 livres , & la force moyenne des trois bouts de cordage noir 
de 331 6 livres : ainfi les trois bouts de cordages noirs étoient 
de 1 3. 1 7 livres moins forts que le cordage blanc , c’eft-à-dire , 
qu’ils étoient plus foibles de plus d’un tiers. Nous n’avons pas 
mis en comparaifon des cordages de même poids , parce qu’il 
eft fenfible que le gaudron n’eft pas une fubflance capable de 
rélifter aXix efforts qu’on fait pour rompre les cordages ; mais 
ayant fait les cordages blancs & les cordages noirs cfun même 
nombre de fils , qui étoient , autant que nous l’avons pû , de 
même groffeur , il y a lieu de croire qu’y ayant autant de chanvre 
dans l’un que dans l’autre , la moindre force des cordages noirs 
vient de l’altération que le gaudron a occafionné aux fibres du 
chanvre. Il eft vrai que l’exactitude de ces expériences , ainfi 
que de celles qui font rapportées dans l’article précédent , fe 
réduit, pour avoir des cordages dont les forces fuffent compara- 
bles , à avoir fait les deux cordages d’un même nombre de fils 
le plus exactement pareils qu’il a été pofiible de fe les procurer ; 

produire une aufli grande précifion que les 
ious avons rapportées dans la première partie 
mais enfin il nous a paru qu’il n’étoit pas 
aïeux. 

Seconde Expérience. 

Où ion examine de combien le Gaudron affoiblu 
les Cordages. 

On a fait faire deux pièces de cordages à trois tourons, avec 
du fil ordinaire de chanvre de Riga , fécond brin , tous deux com- 
pofés de 14 fils par touron , commis au quart ; de ces deux cor- 
dages , l’un fut paffé au gaudron , l’autre refta en blanc. Le cor- 
dage noir avoit trois pouces & demi de groffeur ; le cordage 
blanc , au plus , trois pouces un quart : ce qui doit être, à caufe 


ce qui ne peut pas 
expériences que r 
de cet Ouvrage , 
pofiible de faire r 
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de l’addition du gaudron. Ayant rompu plufieurs bouts de ces 
deux cordages , la force moyenne des bouts du cordage blanc , 
s’eft trouvée de 6112 livres 8 onces , fit celte du cordage noir , 
de 41 2 y livres ; de forte que celui-ci s’eft trouvé de 1 587 liv. 

8 onces plus foible que le cordage blanc. Cette différence pa- 
roit trop confidérable ; mais je rapporte le fait tel qu’il eft fur 
mes Journaux. 

Je trouve bien dans mon Journal d’expériences que ce* 
deux cordages étoient faits avec le fil qui s’étoit trouvé fur les 
tourfts, qu'ainfi ils n’avoient pas été filés exprès ; que le fil 
noir étoit gaudronné depuis deux mois , que l’un fie l’autre cor- 
dage avoit 1 4 fils par touron , qu’ils étoient à 3 tourons & 
commis au quart , que pour chaque épreuve on a fait rompre 
4 bouts qui avoient 2 j pieds de longueur , que le cordage noir 
étoit d’environ un ouart de pouce plus gros que le blanc , que 
chaque bout de cordage blanc pefoit 8 livres 7 onces un gros ; 
mais je ne trouve point le poids des bouts de cordages gau- 
dronnés, ce qui feroit néceffaire pour connoître le poids du 
gaudron , & pouvoir faire une déduction convenable du poids 
ae cette fubftance qui ne peut pas contribuer à la force des 
cordages. 

Troisième Expérience. 

Nous avons fait commettre au tiers , trois auflieres de chan- 
vre de Riga, à trois tourons , 14 fils par touron, elles avoient 
2 j brades de longueur ; deux ont été commifes en blanc, & 
la troifieme l’étoit avec du fil gaudronné ; le poids du quarré 
pour toutes les trois a été de j 34 livres ; on les a coupé en 
quatre bouts pour éprouver leur force qui s’eft trouvée comme 
il fuit. 

Cordage blanc , poids moyen de chaque bout , 6 livres 1 3 
onces un gros ; force moyenne de chaque bout, 41 37 livres 
& demie. 

Cordage gaudronné eu fil , fuivant l’ufàge de Rocbefort ; 
poids moyen de chaque bout , 8 livres p onces 2 gros ; force 
moyenne , 3264 livres & demie. 

E ij 


32 Chapitre second. 

Cordage gaudronné à l'étuve ou par immerfion ; poids moyen 
de chaque bout , 7 livres 1 2 onces 6 gros ; force moyenne de 
chaque bout, 3262 livres fie demie. 

On voit que le cordage blanc cft plus fort que celui qui a 
été gaudronné en fil, de 873 liv. fit que celui qui aétégaudron- 
népar immerfion eft plus foible de 875 liv. Si le cordage blanc 
pelant 6 livres 1 3 onces 1 gros avoit pefé 8 livres p onces 2 
gros , il auroit porté y 1 pp livres ; mais le cordage noir n’eft plus 
pefant que le olanc, qua raifon du gaudron qu’on lui a fait 
prendre , fie ce furcroît de poids eft d’une livre 1 2 onces un gros, 
ce qui fait un peu plus d’un quart de fon poids. Il faut donc pour 
favoir fi la foryce du chanvre dont le noir étoit compofé cft 
diminuée , fouftraire le quart de pipp, il en reftera 38pp 7: 
ainfi la force du chanvre qui compofe le cordage noir eft moin- 
dre de ce qu’elle devroit Être de tf 34. livres A ; ce qui ne 
peut dépendre que de l’aftion du gaudron fur les fibres du 
chanvre. 

Ayant fait commettre pour d’autres vues deux cordages de 
24 fils fie de 3 6 brafies de longueur chacun, tous les deux 
commis au même point , mais l'un avec des fils blancs , &. 
l’autre avec des fils gaudronnés à l’ordinaire , on a coupé de cha- 
cune de ces pièces , trois bouts de trois brafies de longueur : 
ces bouts de cordage ayant refté 4 mois dans un magafin, on les 
a fait rompre pour éprouver leur force , qui s’eft trouvée comme 
il fuit : 

Cordage blanc : le premier bout a rompu étant chargé de 
3100 livres, le fécond de apdo , le troifieme de 2p7y : 
ainfi la force moyenne de ces trois bouts étoit de 3011 livres. 

Cordage gaudronné : le premier bout de 2^40 livres , le fé- 
cond de 2 3py, le troifieme 240$ : ainfi leur force moyenne 
étoit de 2446 livres plus foible que les blancs ; c’eft-à-dire, d’un 
peu plus d’un cinquième. 

Remarques. 

Les Expériences que nous venons de rapporter , prouvent 
que les cordages blancs font bien plus forts que les noirs ; mais 
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voyant qu’en fuivant l’ufage ordinaire & en opérant en grand, 
nous éprouvions des variétés confidérables , les cordages étant 
gaudronnés tantôt plus & tantôt moins forts entr’eux ; pour par- 
venir à avoir quelque chofe de plus certain, nous avons pris le 
parti de faire des expériences en petit, pour pouvoir agir avec 
des précifions qui ne font pas praticables lorlqu’on opéré en 
grand. Voici à peu près la marche que nous avons fuivie, & les 
précautions que nous avons prifes pour conferver la parité en 
toute chofe. 

Nous fîmes filer un fil de carret de la longueur de la corderie ; 
on lui fit perdre fon trop de tortillement en le faifant pafier par 
une livarde , ôc tenant le bout avec un émerillon ; on en 
roula une moitié fur un touret ôc l’autre moitié fur un au- 
tre ; on les pefa ; ôc les ayant trouvé égaux en poids , à très-peu 
de chofe près , on gaudronna le côté de la tête de ce fil , tandis 
qu’on garaoit fur fon touret, ôc fans le gaudronner , le côté de 
la queue du même fil, ou celui par où finit le fileur; on pefa 
enluite le côté gaudronné , pour connoître la quantité de gau- 
dron qui y étoit entré ; on fila un autre fil tout de même , ex- 
cepté que ce fut le côté de la queue qu’on gaudronna , ôc que 
celui de la tête refta blanc. Tous les fils blancs étoient donc 
roulés fur un t%uret , ôc les fils gaudronnés fur un autre ; Ôc l’at- 
tention qu’on avoit eu de gaudronner tantôt la tête ôc tantôt la 
queue de chaque fil , étoit pour que tous les fils , noirs ou blancs, 
dont les deuxtourets étoient chargés , fùffenc également tortil- 
lés ; parce qu’il eft certain que la partie d’un fil qui eft du côté 
du rouet eft toujours plus torfe que celle qui termine ce même 
fil au bout de la corderie. Ayant fuffifamment filé Ôc gardé de fils 
pour les cordages qu’on fe propofoit de faire , on fit commettre 
deux cordes avec ces deux fils qui avoient été filés par la même 
main , obfervant de faire les cordes égales en toute chofe , tant 

[ jour le nombre des tours que pour celui des courons , Ôc pour 
e commettage , ainfi que pour la charge du quarré ; de forte que 
ces deux cordes étoient parfaitement égales. On compara la force 
de ces cordes , d’abord une à une , ôc enfuite quatre à quatre , 
prenant une moyenne proportionnelle ; puis on les compara fix 
a fix. Voyons ce qui réfultera de toutes ces attentions. 
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Quatrième Expérience. 

Ou Épreuve de la quantité de Gaudron dont fe char- 
gent les Cordes ; & de la force des Cordages gou- 
dronnés en comparaifon de ceux qui refent blancs , 
faite avec les précautions que nous venons de rap- 
porter. 

Toutes les cordes dont nous allons parler étoient faites de 
trois tourons, trois fils par touron, la charge du quarr <5 droit 
de 7 y livres ; on pefa en blanc la moitié des fix fils de carret qui 
dévoient être gaudronnés , les trois premiers étoient de la tête , 
les trois derniers de la queue ; les trois de la tête fe font trouvé 
pefer 100 onces, ôcles trois de la queue 102 onces, ce qui 
approche autant de l’égalité qu’on peut l’efpérer. Le poids 
moyen de chaque bout étoit de 3 3 onces 4 gros. 

Ces fix mêmes fils étant gaudronnés, les trois de la tête pe- 
foient 148 onces, & les trois de la queue 1 y 3 onces, c'en y 
onces de différence ; le poids moyen de chaque bout étoit de 
yo onces ~ , & ces fix bouts de fil s’étoient chaînés chacun de 
1 6 onces -j de gaudron : ainfi le rapport approche du poids du 
gaudron à celui du chanvre. A l’égard des fils qui dévoient reflet 
en blanc , les trois bouts du côté de la tête pefoient onces , 
& les trois bouts du côté de la queue $ o onces : la différence 
étoit donc de fix onces , fit le poids moyen de chaque bout étoit 
de 31 onces. 

Les fils gaudronnés ont été ourdis à 4? pieds ; ôc lorfque les 
cordes ont été commifes , elles avoient 30 pieds un pouce pris 
fur une longueur moyenne ( car quelques-uns avoient un à deux 

Î iouces plus que les autres ) ; leur groffeur étoit d’un pouce trois 
ignés; le poids moyen de chaque corde gaudronnée toujours 
pris fur 6 bouts , étoit de 42 onces 7, Ôt la force moyenne de 
chaque bout écoit de 1170 livres 

A l’égard des fils blancs , ils ont été ourdis comme les noirs 
à 4 y pieds, Ôt réduits à 30 pieds 7 en les commettant ; leur gro£> 
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feurctoit d’un pouce 2 lignes ; le poids moyen de chacun des 
ïix bouts 3» livres , & la force moyenne 1231 livres 

Réfumé de l'Expérience précédente. 

La force moyenne des cordages blancs eft de 1 2 y 1 livres j ; 
la force moyenne des cordages gaudronnés eft de 1 1 70 livres ~ : 
ainfiles cordages blancs font plus forts que les noirs dc8t li- 
vres. Comme le cordage noir eft compofé de fibres de chanvre , 
qui font toute fa force , le gaudron n’étant point une fubftance 
capable de l’augmenter , il luit que le cordage noir , relative- 
ment à fon poids , doit être plus foible que le cordage blanc ; 
mais ce n’eft pas là ce que nous nous propofons de connoitre : il 
s’agit de favoir fi les fibres du chanvre imbibés de gaudron font 
plus foibles que lorfque ces mêmes fibres font reliées blanches ; 
pour cela nous fouftrayons du poids du cordage noir, ce qu’il 
contient de gaudron , c’ell à peu près un tiers ; mais comme le 
cordage noir a été fait avec des fils tout pareils à ceux qu’on a 
employés pour le cordage blanc, & que ces deux cordages ont 
été commis au même point, nous pouvons fuppofer que Te cor- 
dage noir contient , ainfi que le blanc , 3 x onces de chanvre. On 
voit par l’expérience que la force du cordage blanc a furpalfé 
celle du cordage noir de 8 1 livres ; d’où nous pouvons conclure 
que les fibres du chanvre , pour avoir été imbus de gaudron , font 
affoiblis d’un quinzième. 

Cinquième Expérience. 

Sur la force des Cordages blancs ou gaudronnés. 

Cette Expérience eft une répétition de la précédente. Des fix 
fils blancs qui étoient deftinésa être gaudronnés, les trois pre- 
miers étoient de la tête , les trois autres étoient de la queue ; 
les trois de la tête fe font trouvé pefer 1 00 onces , ôc les 
trois delà queue 102 onces, ce qui approche allez de l’éga- 
lité , & eft abfolument la même chofe que pour l’expérience 
précédente ; leur poids moyen a été de 3 3 onces f : ces fil» 
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étant gaudronnés , les trois de la tête pefoient 145: onces, 6c les 
trois de la queue 1 y 3 onces ; le poids moyen de chacun a été 
de 49 onces 7 : ainfi ces fils avoient pris 16 onces de gaudron, 
ce qui fait un tiers du poids du cordage gaudronné. 

A l’égard des autres fils qui dévoient rcfter en blanc , les trois 
de la queue pefoient 99 onces , 6c les trois du côté de la tête pe- 
foient 92 onces, le poids moyen de chaque bout 31 onces 7. 

On a ourdi les fils gaudronnés à 4 y pieds , 6c les cordes étant 
commifes ont été réduites à 28 pieds 6 pouces; leur grofieur 
étoit d’un pouce 6 lignes , leur poids de 49 onces 7 , 6c leur 
force moyenne de 120 livres. 

Les fils blancs ont été ourdis à 4y pieds; quand les cordes 
ont été commifes , elles fe font trouvé avoir 29 pieds 1 pouce 
7 , leur grofieur un pouce y lignes , leur poids moyen 3 1 
onces 7, 6c leur force moyenne 1231 livres ; ainfi elles étoicnt 
de 3 y livres plus fortes que les noires. 


Réfumé de la précédente Expérience. 

La force moyenne des cordes blanches étoit de 1 23 y livres, 
celle des cordes gaudronnécs de 1 20 livres , l’excès de force 
des blanches fur les noires étoit de 3 y livres ; 6c faifant le même 
raifonnement que pour la quatrième expérience , on trouvera 
que pour avoir été imbibées de gaudron , les fibres du chanvre 
ont perdu un trentc-fixieme de leur force. Cependant on voit 
dans toutes ces expériences un peu de variété ; mais comme il ne 
paraît pas qu’on puifie prendre plus de précautions pour atteindre 
aune plus grande précifion , 6c comme toutes ces expériences 
s’accordent a établir que le gaudron afioiblit le cordage , nous 
croyons qu’on doit regarder ce fait comme très-bien établi ; mais 
comme il s’eft trouvé des variétés dans la force de nos cordages, 
je conviens qu’on ne peut pas fixer précifément à combien 
monte cet affbibliflement : ces variétés de force dépendraient- 
elles de ce que les unes auraient pris plus de gaudron que 
les autres , ou de ce que pour les uns , les (ils auraient paflé 
dans du gaudron plus chaud que pour les autres ? Ce font deux 
queftions que je me fuis propofé d’éclaircir, 

ARTICLE 
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ARTICLE QUATRIEME. 

Expériences dans lefquelles nous avons comparé la 
force des différentes Cordes , dont les unes avoient été 
faites avec des fils très-chargc's de Gaudron , & les 
autres avec des fils le moins chargés de Gaudron qu 'il 
avoir été poffible. 

Toutes les Cordes dont nous allons parler ont été à trois 
tourons , 6t trois fils par touron ; la charge du charriot étoit de 
7Î livres. Je commence par les cordes les plus chargées de 
gaudron. 

Deux fils blancs pris du côté de la queue pefoient y 8 onces , 
deux pris du côté de la tête pefoient 64 onces ; le poids moyen 
de ces quatre fils étoit de 30 onces & demie. Les mêmes fils 
étant gaud rounds , les deux du côté de la tête pefoient 72 on- 
ces , & ceux du côté de la queue 74 onces ; leur poids moyen 
étoit donc de 36 onces & demie, & ils s’étoient chargés l’un 
dans l’autre de fix onces de gaudron, ce qui fait un cinquième. 
On a ourdi ces fils à 4 y pieds , & les cordes commifes en avoient 
30; leur grofieur étoit d’un pouce fix lignes , & leur poids 
moyen 3 6 onces & demie; leur force moyenne 1 093 liv. -j. 

A l’égard de la corde qui étoit moins chargée de gaudron , 
deux fils blancs du côté de la queue pefoient > 3 onces , & les 
deux du côté de la tête 6 3 , leur poids moyen étoit de 29 on- 
ces ; les mêmes fils étant gaudronnés , les deux du côté de la 
queue pefoient 39 onces , ôt les deux du côté de la tête 67 onces, 
le poids moyen étoit de 3 1 onces & demie : ainfi chaque bout 
s’étoit chargé de deux onces ôc demie de gaudron , ce qui fait à 
ocuprès un onzième du poids du chanvre ; on a ourdi les fils 
^Htpieds , les cordes commifes avoient 30 pieds de longueur , 
IRfr'grofleur étoit d’un pouce 3 lignes , leur poids de 3 1 onces 
7 f & leur force étoit de 1044 livres 7. 
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Remarques fur ces Expériences. 

Il eft certain que la force des cordes ne peut pas être aug- 
mentée par l’addition d’une matière qui , bien loin de contribuer 
à la force des fibres , au contraire les affaiblit , comme on le voit 
par quantité d’expériences que nous avons rapportées ; c’eft 
pourquoi nous avons été furpris de voir que les cordes , tres- 
chargées de gaudron , étoient plus fortes que les autres de 
49 livres , ce qui fait environ un vingt-deuxieme. Il eft vrai 
qu’il y avoit dans les cordes fort gaudronnées, environ un dix- 
feptieme de matière de plus que dans celles qui l’étoient moins : 
ce dix-feptieme ne pouvant pas égaler la force , il faut furement 
que cette fupériorité de force vienne de quelqu’autre caufe que 
de la quantité de gaudron dont les unes étoient plus chargées 
que les autres. Nous nous fommes donc propofés d’examiner fi 
elle ne viendroit pas des différents degrés de chaleur du gau- 
dron dans lequel on auroit pafté les fils : voici les expériences 
que nous avons faites à ce fujet. 

ARTICLE CINQUIEME. 

Expériences pour reconnaître ce que le degré de cuiffon # 
& de chaleur du Gaudron peut produire fur la force 
des Cordages. 

Nous avons mis en comparaifon des cordes faites avec du fil 
trempé dans du gaudron bouillant , & qui avoit été fur le feu 
pendant deux heures , avec d’autres faites avec du fil trempé 
dans du gaudron tiede. Les fils de cette expérience furent filés 
le a Novembre , ils furent gaudronnés le * , commis le 
rompus le y : chaque corde avoit trois tourons , trois fv^p 
touron, & la charge du quarré étoit à toutes de 7 y livres. 

Les fils deftinés à être plongés dans le gaudron bouillant , 
pefoient , poids moyen , 3 a onces ~ ; les memes , après avoir 
été plongés dans le gaudron bouillant Ôe qui avoit été fur le 
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feu pendant deux heures , pefoienr , poids moyen, 39 onces 7 : 
ainfi ils s’étoient chargés de 7 onces 7 de gaudron , ce qui fait 
un quart du poids du hl. On a ourdi les fils à 43 pieds; la lon- 
gueur des cordes comroifes a été de 29 pieds un pouce 7 , leur 
grofleur un pouce ôt demi , leur poids 39 onces 7, ôt leur force 
moyenne 1041 livres^. 

Les fils deftinés à être plongés dans le gaudron tiede fie 
qui n’avoit pas bouilli, pefoient, poids moyen, 3 1 onces 7 ; après 
avoir été plongés dans le gaudron tiede , ils pefoient 39 onces 
-ils s’étoient chargés de 7 onces de gaudron , ce qui fait un 
quart du poids des fils blancs. On a ourdi ces fils à 4 y pieds; 
les cordes étant commîtes avoient de longueur 30 pieds 7, leur 

f 'rofleur étoit d’un pouce 6 lignes, leur poids de 39 onces 7, fie 
eur force de 1048 livres 7. 

Refumé de cette Expérience. 

La force moyenne des cordes dont les fils avoient été 
plongés dans le gaudron bouillant , sert trouvé de 1041 liv. 7, 
la force moyenne de celles dont les fils ont été plongés dans 
le gaudron tiede , a été de 1048 livres 7; l'excès des fécondés 
fur les premières eft de 6 livres -J, ce qui peut paffer pour l’éga- 
lité , d’autant que les fécondés cordes ont un peu plus de matière 
que les premières. 

Seconde Expérience. 


La feule différence de cette expérience avec les précédentes, 
confifle en ce que le gaudron bouillant n’a relié qu’une heure 
fur le feu ; le poids moyen des tfls qui dévoient être plongés 
dans le gaudron bouillant étoit de 32 onces 7; les mêmes fils 
étant gaudronnés , pefoient 41 onces 7 , ils avoient pris 8 onces 
7 de gaudron, ou un tiers du poids des fils blancs ; on a ourdi les 
fils à 4 î pouces , les cordes commîtes avoient 30 pieds ôc un 
pouce & demi de grofleur , elles pefoient 42 onces 7, leur for- 
ce s’efl trouvée de 1214 livres 7. 

Les fils deflinés à être plongés dans le gaudron tiede pefoient 
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en blanc 3 1 onces 7 , ils avoient pris p onces * de gaudron , ou 
un tiers du poids des fils blancs ; on les a ourdi à 4 j pieds ; les 
cordes commifes avoient 25 pieds 10 pouces 2 lignes , leur grof- 
fcur étoit d’un pouce & demi , leur poids 4 1 onces * , & leur for- 
ce s’eft trouvée de 1 1 66 livres 7. 

Refumé de cette Expérience. 

Ici la force des cordes dont les fils avoient trempé dans le 
gaudron bouillant furpafToic celles des autres de 47 livres-*, ou 
d’un vingt-quatrieme ; mais auffi elles ont environ un vingt-qua- 
trieme de matière de plus. 

Troisième Expérience 

Faite dans les mêmes vues que les précédentes. 

La feule différence qui foit entre cette Expérience & les 
précédentes , fe réduit à ce que le gaudron bouillant avoit refté 
trois heures fur le feu ; le poids moyen des fils blancs deftinés 
à être plongés dans le gaudron bouillant , étoit de 3 1 onces 
■* , & au fortir du gaudron , 3p onces * , ainfi chaque fil s’étoit 
chargé de 8 onces * , ou d’un quart du poids du fil blanc ; on les 
a ourdi à 4 y pieds , les cordes commifes avoient 30 pieds 2 pou- 
ces * , leur groffeur étoit d’un pouce 6 lignes , leur poids , de 
3P onces*, & leur force de 1210 liv. 

Les fils blancs deftiné, à être plongés dans le gaudron tiede 
pefoient , poids moyen, 31 onces*; au fortir du gaudron leur 
poids étoit de 40 onces , ainfi ils s’étoient chargés de p onces de 
gaudron, ce qui fait un quart du poids du fil blanc ; on a ourdi 
les fils à 4f pieds , les cordes cpmmiles avoient 2p pieds 1 o pou- 
ces * , leur groffeur étoit d’un pouce fit demi , leur poids de 
40 onces, St leur force de îoyy livres. 

Réfumé de cette derniere Expérience. 

La corde dont les fils avoient été trempés dans le gau- 
dron bouillant , s’eft trouvée de îyy livres, ou d’un quart lus 
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forte queTautre; il eft vrai qu’il y avoii environ un quarante- 
fixieme de matière de plus dans cette corde , ce qui n’empêche 
pas qu’il ne lui relie beaucoup de fupériorité fur celle à laquelle 
on la compare ; mais nous nous bornerons à conclure de toutes 
ces expériences ,' que la chaleur du gaudron n’afî'oiblit point 
les fils. 


CHAPITRE III. 

Dans lequel on fe propofe de connoitre fi le 
Gaudron contribue à conjerver le Chanvre , 
ou s’il altéré fa qualité lor(qu’on garde long- 
temps dans les magafins le fil pénétré de cette 
fiubjlance. 

CHette quellion eft une des plus importantes que nous 
ayons à traiter , relativement à la durée des Cordages : elle eft 
la même que fi on demandoit , s’il convient de conlerver le fil 
blanc dans les magafins, pour le palfer dans le gaudron, lors- 
qu'on fe propoferoit de le commettre en cordages ; ou s’il eft 
mieux de gaudronner le fil qu’on prévoit devoir refter long- 
temps en magafin : c’eft encore la même chofe que fi l’on de- 
mandoit quels font les cordages qui s’altèrent le moins dans les 
magafins , de ceux qui reftent blancs , ou de ceux qui ont été 
gaudronnés. Toutes ces queftions revenant à la même , nous 
rapporterons dans 'ce Chapitre , les expériences que nous avons 
faites pour réfoudre les unes & les autres. 

Les ûtfitiments font fort partagés fur ce point important ; les 
uns regardent le gaudron comme une fubftance corrofive qui 
altéré Tes fibres du chanvre, ou , pour me fervir del’expreffion 
ufitée, qui les brûle; les autres prétendent que c’eft un baume 
confervateur , qui éloigne les infectes , qui empêche l’humidité 
de l’air de pénétrer dans les cordages , & qui prévient la fermen- 
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ration. Je vais rapporter les Expériences que nous avons faites 
pour décider cette queftion intérelïante. 

Première Expérience. 

Nous avons fait commettre deux pièces de cordages , de 
1 20 brades chacune , avec une même efpece de fil , premier 
brin de Riga ; mais l’une étoit reliée blanche , fit l’autre étoic 
gaudronnée : à cela près , les deux auffieres étoient femblables ; 
la piece blanche pefoit 1 67 livres , fie la piece gaudronnée 
221 livres ; le cordage noir s’étoit donc chargé de J4 livres 
de gaudron. 

Première Epreuve. On coupa l’une fit l’autre piece par bouts 
de cinq brades , 6c on éprouva à la Romaine , la force des trois 
bouts de chaque piece ; le premier bout de cordage blanc rom- 
pit étant chargé de 4300 livres , le fécond, idem , chargé de 
4<joo livres, le troifieme , id. chargé de 4800 ; ainfi leur force 
moyenne étoit de 4733 livres -, 

Le premier bout de cordage gaudronné rompit, étant chargé 
de 3400 livres, lefecond bout chargé de 3300,1e troifieme 
bout de 3230 ; ainfi leur force moyenne étoit de 3316 liv. y. 

Seconde Epreuve. On conferva les autres bouts dans un 
magafm frais ôt fcc ; vingt fie un mois après , on fit rompre 
encore trois bouts de chacun de ces cordages ; le premier bout 
de cordage gaudronné, rompit étant chargé de 3$ 00 livres, 
le fécond , idem , chargé de 3400 livres , le troifieme , id. de 
3400; ainfi leur force moyenne étoit de 3433 livres y. 

Le premier bout de cordage blanc rompit chargé de 4600 liv. 
le fécond bout id. chargé de yooo livres , le troifieme bout, 
id. j 000 livres ; ainfi leur force moyenne étoit de 4855 liv. 

Dans cette fécondé Epreuve , les deux efpéccs de cordages 
fe trouvent plus forts que dans la première. Il n’y a pas d’appa- 
rence que cette augmentation ae force vienne de ce qu’ils 
avoient relié vingt 6c un mois en magafin ; mais parce que 
les cordages font prefque toujours plus forts à un bout qu’à 
l’autre , fie le bout le plus foible eft celui qui ell du côté de 
l’attelier où l’on donne le tortillement ; l’autre bout ne rece- 
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vant le tortillement que par la communication de celui qui a 
été donné au premier , eft moins ferré , & pour cette raifon plus 
fort. L’augmentation de force du cordage noir eft de 116 livres 
j, & l’augmentation de force du cordage blanc eft de 133 
livres ÿ. 

On peut conclure de cette épreuve , que ni l’une tii l’autre 
de ces cordes n’avoit fouffert d’altération fenfible , pour avoir 
refté 2 1 mois dans un magafin. 

Table qui repréfente en détail l Expérience précédente. 

Première Epreuve du Cordage blanc faite le 8 Août 1741. 

La Piece de 1 10 braJJ'es pefoit 16 J livres. 

Cordage Blanc, Première Epreuve. 


Longueur. Cîrnftrir. Poids. Force. Alongemenr. Diminutien 

y brades. 3 pouc.dliv. 1 1 onces 4yoo livres . . 3 pieds. 6 pou.y lignes. 

S î 6 7 4900 4 6. ...y 

y 3 6 8....4gros. 4800 4 6.... y 

Total de la force 14200 livres. 

Poids moyen 4733 liv.y onc. 1 5 grains. 


Seconde Epreuve faite le 1$. Avril 174}, 

Longueur. Grjffiw. Poids. Fer et, Jüongttntut. Diminution 

y brades. 3 pouc.ôliv. i4onc.4gros. 4600 livres. . y pieds, y pou.y lignes. 

y 3 ( 5 ....I j... .4. .. . y 000 4 9 .. ..4 

S 3 6... .13. ...4.'.... y ooo. y 4 

Total de la force 14600 livres. 

Poids moyen 4866. j. 

Troifieme Epreuve faite le 3. Septembre J 7 46. 


Longueur. Groffevr. Poids. Force. Alongemenr. Diminution 

y brades . 3 pouc. 61 iv. 1 1 . onces .... 3800 livres . .3 pieds. 9 pou. 3 lignes. 

y 3 6 9 4000 4 4 

y 3.... - 5 . ...n....t 4200 4 y... .4 

Total de la force 12000 livres. 

Poids moyen 4OCO 
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Le Cordage blanc caffé en 1746 a porté 8 66 liv. 10 onces 
y gros j moins que celui caffé en 1743, & 733 liv. y onces 2 
gros y moins que celui caffé en 1741. 

Première Epreuve du Cordage noir faite le 8 Août 1741 . 

La Piece de 1 10 brajjes pefoit 2 2 1 livres. 


CORDAGE NOIR 

L/m futur. GrrfTeur. Poids. 


Première Épreuve. 

Foret. Ahngement * 


Diminution 
« grtfitur. 

y braffes.3 pouc.ÿliv 3400 liv. . .3 pieds 3 lignes. 

y 3 8...iyonces 3300 3 3 

y 3 9 2 4 g ro s . 3^y ° 3 î 

Total de la force 9930 liv. 

Poids moyen 3316.7. 


Seconde Epreuve faite le 2$ Avril 174.}. 


Longueur. Grofinir . 


Poids. 


Foret. Alongtmtn'. Diminution 

en grofeur, 

y braffes.3pouc.9liv. . lonce 3 y 00 liv. . .3 pieds. y pou. 2 lignes. 

5 3 8... 14 34 oo 3 7. ...2 

S 3 9 1 3400 3 9- ...2 

Total de la force 10300 liv. 

Poids moyen 3433 .y. 

Troifteme Epreuve faite le 3 Septembre 1746. 

» 

Longueur. GroJJrjn Poids. Force. Allégement. Diminution 

y braffes . 3 pouc . 9 3 000 liv ... 2 pieds . 2 pou . 2 lignes . 

y 3 8. . . 1 y onces 2700 3 y. ...2 

y 3 8...iy 2800 4 1....2 

Total de la force 8 y 00 liv. 

Poids moyen 2833.7. 

Le Cordage noir caffé en 1 746 a porté 600 livres moins que 
celui caffé en 1743 , & 483 livres f moins que celui caffé 
en 1741. 
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Seconde Expérience. 

Cette circonftance nous a engagé à répéter cette même expé- 
rience ; nous avons fait faire deux audieresde 24. fils chacune , 
Ôc de 3 6 brades de longueur, l’une commife en fil gaudronné or- 
dinaire , ôc l’autre en fil blanc ; on les a coupé en 1 2 parties éga- 
les de trois brades chacune ; on en a rompu trois noires, dont la 
force moyenne s’eft trouvée de 2445 livres , Ôc la force moyenne 
des trois blanches de 3011 livres ; c’eft-à-dire , qu’elle étoit 
de y 6 y livres plus forte que la noire. 

Un an après on a fait rompre les bouts qu’on avoit confervé 
en magafin : la force moyenne des noires s’eft trouvée de 2070 
liv. ôc celle des blanches de 3178; elle étoit donc plus forte que 
anoire de 1088 livres , ôc la noire étoit de 376 liv. plus foible 
qu’à la première épreuve , tandis que la blanche s’eft trouvée de 
147 liv. plus forte qu a la première épreuve. Ce font toutes ces 
variétés qui nous ont engagé à faire de nouvelles Expériences, 

UmasgitE. 

Nous obfcrverons en padant, que s’il étoit bien prouvé que le 
gaudron n’altere pas les fibres du chanvre , il feroit avantageux 
de conferver les fils Ôc les cordages gaudronnés , non-feulement 
parce qu’ils feroient tous prêts a être employés à la garniture 
des vaideaux , mais encore parce que les rats ne rongent point 
les fils qui font gaudronnés. Quoi qu’il en foit , n’étant pas fatif- 
faits de cette première expérience , nous en avons fait une nou- 
velle , avec des précautions encore plus grandes ; car nous ju- 
gions très-important de décider fi le gaudron contribue à la con- 
lervation du chanvre , ou s’il l’altere , pour parvenir à favoir 
lequel eft le plus avantageux , de gaudronner le fil qu’on veut 
conferver en magafin , ou de le réferver en blanc. 

Troisième Expérience. 

Au commencement de Janvier, on fit filer par une même main 
ôc un excellent fileur , du chanvre de Clerac , premier brin , de la 
même grodeur que celui qu’on a coutume de filer pour le fervicc 
II, Partie. G 
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ordinaire. On conferva de ce fil en blanc , & on en gaudronna 
une fuffîfante quantité pour faire deux auflieres de 60 brafles de 
longueur , chacune compofée de 24 fils ; elles étoient commifes 
entre le tiers fie le quart , un peu ferme ; & pour elfayer que le 
tortillement fût le même au milieu fie aux deux bouts de ces 
auflieres, on faifoit courir-le tors avec des manuelles, fie on 
s’affura qu’il étoit à très-peu de chofe près le même, en mefurant 
combien il fe trouvoit de révolutions de tourons dans une lon- 

S ueur de deux pieds , prife à différentes parties de la longueur 
e la corde. Il n’eft pas aifé de prendre exa&ement ces mefu- 
res ; mais c’eft ce que nous imaginâmes de mieux. 

On fit de même commettre deux autres auflieres en blanc , 
avec une même quantité de fils, 6c d’une même longueur , en un 
mot , autant qu’il fut poffible, entièrement femblables aux autres. 

Le p Février, après avoir laifTé les cordes fe raffeoir pen- 
dant un mois , on coupa les dpux cordes gaudronnées 6c les 
deux blanches par bouts de 6 brafles de longueur , 6c chacune 
en fournit 18 bouts; on pefa féparément tous ces bouts, 6c 
on attacha à chacun une étiquette fur laquelle leur poids étoic 
marqué par ordre de numéro , ainfi qu’il fuit. 


Poids des dix-huit bouts de Cordages gaudronnès. 


N°. 1 
No. 2 

a pefé 4 livres . . 
4 

. 1 1 onces. 
. 1 1 

) 

N°. 3 

4 

. 10 J 

Ces neuf premiers bouts 
^proviennent d’une même 

N». 4 
N°. j 

4 

4 

( 

. 1 1 

N». 6 
N° . 7 

4 

4 

11 ( 

. ri 1 

aufliere , les fuivants font 
^d’une autre. 

N°, 8 
N°. p 
N 3 . 10 

4 

• •*••• 4 * 

4 ...... . 

.12 
. 9 
. 4 

N®. 1 1 

4 

. a 

J 

N° . J 2 

4 

. 2 J 


N°. 13 
N°. 14 . 

4 

4 ...... . 

( 

r 

N°, ij 

No. 16 

N»- 1 ? 

N . 18 

4 

4 

4 

4 

il 1 

J 

l 
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Poids des dix-huis bouts de t Aufftere blanche. 


N°. 1 a pefé 

3 livres. 

..6 

N", a 

3 

• •y 

N*. 3 

3 

..6 

N/ 0 . 4 

3 

--S 


3 

• •y 

N . 6 

3 

..6 

No. 7 

3 

..8 

No. 8 

3 

• •7 

N". 9 

3 

-s 

N”. 10 

3 

••r 

N°.ii 

3 

..6 

N®.ia 

3 

-S 

N °.*3 

3 

• •3 

N®. 14 

3 

• •4 

N°.ij’ 

3 

• y 

N®. 16 

3 

• •r 

N*. 17 

3 

..6 

N®. 18 

3 
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Ces neuf premiers bouts 
rovenoient aune même auf- 
îere ; les fuivants font d'une 
autre. 


Le 1 a Février on dépofa tous ces cordages dans un magafin 
fort frais avec leurs étiquettes , fçavoir 36 bouts blancs & autant 
de noirs , pour les faire rompre trois à trois à la Romaine ; 
fçavoir , trois blancs & trois noirs après avoir refté trois ou 
quatre mois dans ce magafin , trois autres de chaque efpece un 
an après, ôc ainfi de fix mois en fix mois , tenant toujours regiflre 
de leur force , jufqu’à ce que tout fut confommé , ce qui devoit 
durer enviroji trois ans & demi. Il nous a paru que c’étoit le 
moyen de connoître fi le gaudron contribue à la confervation 
du chanvre , ou s’il l’altere. 

Trois mois après l’opération dont nous venons de rendre 
compte , fçavoir le 1 4 Avril de la même année , on fit rompre 
à une Romaine très-jufte trois cordes noires & trois blanches ; 
nous allons donner ici le réfultat de leurs forces , faifant obfer- 
ver que nous avons pris le parti dans toute cette fuite d’épreu- 
ves , de retrancher le cordage * qui s’eft trouvé le plus foible , 


* Ce Cordage ittnncM tût indiqué dam la Table k dam le Difcoortpar de» 
caraâeres plue fiai, Q jj 
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parce que nous avons jugé que cette foiblefle pouvoit dépendre 
d’un défaut qui fe feroit trouvé feulement dans ces bouts 
de cordages retranchés. 

Première Épreuve. Cordage gaudronné. N’. 1. a rompu 
chargé de 2300 livres. N“. 2. chargé de «oj livres.N”. 3. char- 
gé de 2 3 2 3 livres ; force moyenne , en rejettant le plus foible , 
23 1 2 livres 8 onces. 

Cordage blanc. N°. 1. a rompu chargé de *3’! livres. N°. 2 
chargé de 2690 livres. N°. 3, chargé de 2600 livres; force 
moyenne, rejettant le plus foible, 2643 livres. 

" Voilà le cordage blanc de 332 liv.8 onces plus fort que le noir, 
ce qui confirme ce qui a été dit dans le Chapitre précédent. 

Seconde Épreuve. Le 18 Mai de l’année fuivante, 
c’eft-à-dire , environ un an après le commencement de l’expé- 
rience , on fit rompre trois autres bouts du même cordage , qui 
étoient reliés en magafin, tant en noir qu'en blanc. 

Cordages gatidronnés. N w . 1. a rompu étant chargé de 2060 
livres. N°. 2 de 1 99s livres. N‘. 3 chargé de 2250 livres ; 
force moyenne , en rejettant le plus foible, 21 33 livres; c’eft 
1 37 livres 8 onces moins fort qu à la première épreuve. 

Cordages blancs. N u . 1 chargé de »sî° livres. N". 2 de 2750 
livres. N'. 3 de 2733 livres ; force moyenne, en rejettant 
le plus foible, 2762 livres 8 onces ; c’eff 17 liv. 8 onces plus forte 
qu’à la première épreuve Ainfi ces cordages blancs étoient, après 
avoir relié un an en magafin , de 607 liv. 8 onces plus forts que 
les noirs. 

Troisième Épreuve. Le 21 Oûobre de la même 
année près de fix mois après l’épreuve dont nous venons de par- 
ler , les cordages ayant relié environ dix-huit mois dans les 
magafins , on éprouva la force des trois bouts blancs & des trois 
bouts noirs des mêmes cordages. 

Cordages gauironnés , N a . 1 a rompu chargé de mis livres, 
N°. 2 de 2025 livres, N°. 3 de 2073 livres : la force moyen- 
ne de ces cordages étoit donc de 2030 livres , c’ell-à-dire, de 
1 30 livres plus foible qu a la fécondé épreuve , & de 262 livres 
8 onces plus qu’à la première. 

Cordages blancs. N°. 1 a rompu chargé de 2473 livres , N 2, 
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de 294; livres, N°. 3 de m°° livres ; la force moyenne-de ces 
cordages blancs en retranchant le plusfoible, s’eftdonc trouvée 
de 27 10 livres , ce qui fait y 2 livres 8 onces plus foible qu’à la 
fécondé épreuve , 6 y livres plus fort qu’à la première , mais de 
660 livres plus fort que les cordages noirs de cette troifieme 
épreuve. 

Quatrième Épreuve. Leipjuinde l’année fuivan- 
te , plus de huit mois après la troifieme épreuve, & 29 mois 
après le commencement de l’expérience , on fit encore rompre 
trois cordages noirs fie trois cordages blancs ; voici quelle fut 
leur force. 

Cordages gaudronnés. N°. 1 a rompu chargé de 18 30 livres, 
N°. 2 de 1410 livres, N°. 3 de 1673 livres; ainfi, ayant re- 
tranché le plus foible , la force moyenne de ces cordages fe trouva 
de 1732 livres 8 onces, de 297 j plus foible qu’à la troifieme 
épreuve , Ôc de y do plus faible qu’au commencement de 
l’expérience , ou à la première épreuve. 

Cordages blancs. N°. 1 a rompu chargé de iojo livres , 
N°. 2 de 2300 livres, N°. 3 «de 2830 livres; ainfi , ayant 
retranché le plus foible, la force moyenne de ces cordages blancs 
s’eft trouvée de 2 y 7 y livres plus foible qu’à la troifieme épreuve, 
& de 70 livres plus foible qu’à la première , mais de 822 livres 
& demie plus fort que les cordages noirs. 

Cinquième Épreuve. Le 2 Oflobre de la même 
année , plus de quatre mois après la quatrième épreuve , près 
de trois ans après le commencement de cette grande expé- 
rience , on a encore fait rompre les trois cordages noirs fie 
les trois cordages blancs qui reftoient. Voici quelle a été la force 
de ces cordages. 

Cordages gaudronnés. N°. 1 a rompu chargé de 175® livres , 
N°. 2 de i8yo livres, N°. 3 de 1823 livres; la force moyenne 
de ces cordages , en retranchant le plus foible , eftde 1837 liv. 
8 onces , c’eft 8 y livres 8 onces plus fort qu’à la quatrième 
épreuve, mais de 47 y livres plus foible qu’à la première. 

Cordages blancs. N°. 1 , a rompu chargé de 2400 livres , 
N®. 2 de 24yo livres, N°. 3 de 13^0 livres ; la force moyenne 
de ces cordages, en retranchant le plus foible, eft de 242 y liv. 

.v G »‘j 
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c’eft i yo livres plus foible qu’à la quatrième épreuve, 220 Iîv- 

E lus foible qu’au commencement de l’expérience, mais de 587 
vres 8 onces plus fort que les cordages noirs. 

Remarqua fur Us Expériences précédentes. 

Toutes les expériences que nous venons de rapporter s’ac- 
cordent à prouver que le gaudron affoiblit les cordes qui en ont 
été pénétrées , non-feulement celles qui ont été gaudronnées 
depuis long-temps , mais auffi celles qui le font récemment : on 
voit, par exemple, dans la troifieme épreuve , que les cordes blan- 
ches qui ont été commifcs le même jour que les noires , fit qui 
ont été rompues vingt mois après , étant comparées les unes 
aux autres ; on voit , dis-je , que la force moyenne des gau- 
dronnées qui eft de 2oyo livres , étant comparée avec celle des 
blanches qui eft de 27 1 o livres , les blanches font de 66 o livres , 
c’eft-à-dire , de plus d’un quart plus fortes qnc les gaudronnées. 

Comparant enluite dans la fécondé épreuve la force moyenne 
des cordes gaudronnées qui eft de 2 1 y y livres , avec celle des 
blanches qui eft 2762 livres 8» onces , on voit encore que les 
blanches font plus fortes que les noires de 6 oj livres 8 onces r 
ce qui eft toujours plus d’un quart de la force des noires. Enfin en 
remontant à la première épreuve du 14. Avril 1746', la force des 
cordes blanches qui eft ae 264 y livres étant comparée à celle 
des noires qui eft de 2312 livres, on voit , à la vérité, que l’a- 
vantage des blanches fur les noires n’eft pas fi confidérable , mais 
elle eft toujours de 33 3 livres , ce qui fait près d’un huitième. 

Les Epreuves 4 & y ayant des résultats à peu près pareils , 
on peut aire que toutes fe confirment réciproquement , & s’ac- 
cordent à prouver que les cordes récemment gaudronnées font 
affoiblies à peu près d’un fixieme , & que celles qui ont relié 
plus d’un an gaudronnées , ont perdu plus d’un quart de leur 
force ; c’eft ce qui paroît par la comparaifon de la force des cor- 
des gaudronnées entre elles , & on verra qu’à la longue , le gau- 
dron affede le chanvre de façon à l’affoibiir toujours déplu* 
en plus ; car lors de la première épreuve du 14 Avril , la force 
moyenne des cordes qui venoient d’être gaudronnées , s’eft trou- 
vée de 23 1 2 livres 7 onces j le r 8 Mai 1 747, lors de la fécondé 
épreuve* elle ne s’eft plus trouvée que de 2 1 y y liy. ûc enfin, le 2 1 


Digitized by Google 


Si le Gaudron conserve le Chanvre , Scc . 5 1 

. Oâobre , lors de la troifieme épreuve , Ravoir vingt mois après , 
cetce force ne s’eft plus trouvée que de 20 y 0 livres , en forte 
que dans i’efpace d’une année , le cordage a perdu 1^7 liv. de la 
force qu’il avoir, &dans l’efpace de vingt moi* 262 liv. 8 onces. 

je pourrois étendre cette difcuffion à la quatrième & à la 
cinquième épreuve , qui 11e démentent point les trois premières , 
puisqu'elles prouvent que le gaudron lait perdre aux cordages 

[ >rè$ d'un tiers de leur force , d’autant qu’à la dernière épreuve } 
es cordages blancs ont été plus forts que les noirs de $92 livres , 
ce qui eft un peu plus du tiers de 1808, force des cordages gau- 
dronnés; mais il faut abréger , c’eft pourquoi je vais faire voir 
qu’il n’en eft pas de même des cordages blancs. 

Si l’on compare leur force moyenne à la première épreuve 
qui eft 264? livres, avec celle de la fécondé 2762 livres , le 
temps auroit plutôt augmenté la force que de l’avoir diminuée , 
ce qui probablement vient de quelque caufe étrangère à ce qui 
fait l’objet de notre expérience , laquelle a rendu les cordages 
blancs les premiers rompus plus foibles qu ils ne devraient être ; 
ainfi nous n’en tirerons aucun avantage : mais en comparant la 
force moyenne des cordages de la fécondé épreuve, qui eft de 
2762 liv. avec celle des cordages de la troiiieme,quieft 27 îoliv. 
on voit que la force des cordages blancs fe foutient , puifque fi 
elle eft un peu plus foible que celle des cordages de la fécondé 
elle eft toujours de dy liv. plus forte que celle des cordages de 
la première épreuve , ce qui prouve que les cordages blancs ont 
peu ou point perdu de leur force , quoique filés &c commis 
depuis 20 mois. 

Il eft vrai qu’au bout de deux ans & demi , lors de la cin- 
quième épreuve , la force moyenne s’eft trouvée diminuée de 
220 livres ; mais cette diminution n’eft point comparable à celle 
qu’ont éprouvé les cordages noirs, 

V oyant par les expériences que nous venons de rapporter , 1 °. 
que le gaudron aflfbiblit les cordages , 2 0 . que cette fubftance 
réfineufe ne contribue point à leur confervation dans les maga- 
fms , nous nous fommes propofés d’examiner ce que le gaudron 
produirait fur la durée des cordages qui feroient expoiés à un 
fervice continuel. 

Je dirai en terminant ces détails , qu’ayant bien réfléchi fur les 
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différences % force qu’on obferve dans certaines épreuves , ii 
nie paraît probable qu’on doit les attribuer à une différence 
dans le tortillement ; car on a vu dans la première partie de cet 
Ouvrage , que quand on augmente feulement d’un foixantiemc 
le tortillement d’un cordage commis au tiers , il a perdu toute 
fa force , & que les moindres efforts le font rompre : or il eft bien 
difficile , en commettant des pièces de cordages un peu longues , 
qu elles foient également tortillées dans toutes les parties de 
leur longueur. 


TABLE de comparaifon de la force des Cordages blancs , avec 
celle des Cordages goudronnes en fil. 
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CHAPITRE IV. 

Où Von examine Ji le Gaudron contribue à 
■ la durée des Cordages expojés à un travail 
continuel , ou s'il précipite leur dépérijfement. 

N o U s avons prouvé que le Gaudron affaiblit les Cordages , 
c’efl- à-dire , que les cordages blancs font plus forts que les 
mêmes cordages, lorfque les fils ont été imbus de gaudron; 
nou? avons encore fait voir que le gaudron fort chaud n’endom- 
mage pas plus le chanvre que celui qui eft fimplement tiede : 
mais ce n’eft pas tout , il eft très-bien établi que le gaudron ne 
contribue point à la confcrvation des cordages qu’on tient en 
magafin, ôc que les fils blancs, lorfqu’ils ont été mis fur les 
tourcts,fe confervent mieux que ceux qu’on a chargés de gau- 
dron. Quelques expériences nous ont de plus fait lbupçonner 
que l’altération que le'gaudron occafionne au chanvre s’apper- 
çoit principalement pendant les deux ou trois premiers mois , 6c 
qu’enfuite cet effet eft beaucoup moins fenlible. On ne doit 
cependant pas conclure de ces expériences , qu’il ne convient 
pas de gaudronner les cordages , car il pourrait fe faire qu’à 
d’autres égards , il contribuât à leur durée ; en effet , comme il 
y a fur les v aiffeaux des manœuvres dormantes qui font dans une 
tanfion continuelle , fans être expofées à dés frottements , ôc des 
manœuvres courantes qui roulent perpétuellement dans des pou- 
lies , il nous a paru intéreffant de 1 ça voir s’il feroit avantageux 
ou non de gaudromner ces manœuvres : nous commencerons 
par examiner ce qui regarde les manœuvres courantes ; ainfi il 
va être queftion de s’affurer fi des cordages qui font expofés à 
un mouvement & à un travail continuel durent plus ou moins 
quand ils font gaudronnés, que quand ils ne le font pas. 

Il falloit donc s’affurer lefquelles des cordes , gaudronnées 
ou blanches , réfiftent le plus à un travail journalier , étant ex~ 
1 1, Partie, H 
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pofées au foleil , à la pluie , en un mot , à toutes les injures 
du temps , comme le font les manœuvres courantes des Vaif- 
feaux. 


Première Expérience. 

Le 4 Février 1 74 6 , nous fimes filer , de la grofleur qui eft en 
ufage pour les manœuvres courantes , du fil ae Clerac ; on en 
fit gaudronncr autant qu’il en falloit pour faire deux auffieres 
de f 4 brafles de longueur chacune , compofée de 24 fils , en 
obfervant , autant qu'il étoit poflible , que ces cordes fuffent 
également tortillées dans toute leur longueur. 

On fit avec les mêmes attentions deux autres cordes de 
même longueur & d’une pareille quantité de fils ; mais cetpc-ci 
étoient blancs , au lieu que les autres étoient gaudronnés. 

Le 10 Février on coupa en quatre ces deux cordes qui 
avoient y 4 brafles de longueur, pour avoir quatre cordea 
blanches 6t quatre cordes noires ae 27 brafles chacune ; on 
les pefa féparément , & on mit deflus ces bouts des étiquettes 
qui mdiquoient leurs poids ; elles étoient deftinées à éprouver 
lcfquels des cordages blancs ou gaudronnés réfifteroient plus 
long-temps ; on attacha une de ces cordes gaudronnée & une 
blanche à un poids A ( PI. E'I , fig. 3 ) , qui pefoit environ 700 
livres , fe propofant de le faire traîner alternativement de fi en 
G & de G en B , par les deux cordes H 1 , dont on vouloit 
éprouver la durée, & qui pafloient par les poulies mouflées E t 
Ù , K , C : ainfi ces deux cordes étoient deux garans de caliome 
qui dévoient alternativement faire force pour traîner le poids eu 
le traîneau de fi en G & de G en fi. 

Le ? Mars 1746, on commença à faire travailler ces deux 
cor. les tous les jours régulièrement, une heure le matin & une 
heure le foir , réglant la durée de ce travail par un fablier ou 
une ampoulette qui duroit une heure. 

Le 1 5 Avril on dépafla ces deux cordes pour les vifiter & les 
pefer ; on trouva que pendant les quarante jours de travail t 
elles avoient diminué inégalement de poids & de grofleur; la 
corde gaudronnée , qui au commencement de l’expérience pefoit 
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a i livres 4 onces ne pefoit plus que 19 livres , ayant perdu 2 liv. 
4 onces de fon premier poids ; la blanche qui au commence- 
ment de l’expérience pefoit 1 y livres trois onces , pefoit encore 
14 livres 8 onces, n’ayant perdu que 1 1 onces de fon premier 
poids. 

La gaudronnée avoir plus perdu de fa groflcur que la blanche; 
après cette vifite , on repafla les deux cordes dans les calior- 
nes i ôc on continua à les faire travailler une heure le matin 6c 
une heure le foir comme auparavant ; elles furent expofées à 
ce travail depuis le 14 Avril 1 745 jufqu’au 24 Mai de la 
même année ; 6c après ces quarante autres jours , on les dépaffa 
pour la fécondé fois , afin de les vifiter ôc de les pefer ; niais 
somme il étoit tombé de la pluie la veille de cette vifite , 6c 
qu’il en tomba encore les jours fuivanrs , on différa à les dépaflcr 
jufqu’au 1 o Juin, temps où elles paroiiToient afTcz feches. 

La corde blanche fe trouva pefer 1 4 livres 6 onces , ainfi 
elle avoit perdu 1 j onces de fon poids ; la gaudronnée pefoit 
1 8 livres 8 onces , ainfi fon poids étoit diminué de 2 livres 
12 onces: les cordes gaudronnées perdoient donc confidéra- 
blement plus de leur poids à l’air 6c au travail que les blanches ; 
mais comme cette diminution pouvoit venir de ce qu’un peu de 
gaudron fe réduifoit en pouffiere , il ne faut pas fe prefler d’en 
rien conclure au défavantage des cordes noires ou gaudronnées, 
il convient plutôt d’attendre la fin des expériences. Après cet 
examen , on repafla les manœuvres dans les caiiornes , 6c on 
continua à les faire travailler régulièrement deux heures par 
jour , fans qu’il y ait eu aucun jour d’interruption. 

Le 4 Janvier 1747 , les deux cordes continuoient à foutenir 
leur travail , aucune n’étoit rompue. 

Le 20 Mars de la même année, la corde noire étoit rompue , 
ôc la blanche ne l’étoit pas ; on fubftitua à la corde rompue 
une autre corde , prife au hafard , pour continuer à faire travail- 
ler la blanche qui tenoit bon. 

L’expérience doit nous rendons compte cft afTurément la 
plus exacte qu’on puilfe imaginer ; car quand même , par négli- 
gence ou par malice , on auroit voulu faire travailler une de 
ces cordes plus que l’autre , la chofc n’auroit pas été poffîble, 

Hij 
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{ uifque le poids //, qu’on traînoit horifontaiement , étant, pat 
e moyen de la corde blanche H , parvenu à une des pou- 
lies mouflées E , ne pouvoir revenir à l’autre moufle K , 
que par le moyen de la corde gaudronnée 1 , qui étoit obligée 
de travailler à l'on tour ; & afin que les deux cordes fu fient 
dans le même cas que les manoeuvres des VaifTeaux , elles ont 
toujours été expofées au foleil , à la rofée , à la pluie , au 
vent ; elles ont eu un effort à vaincre & éprouvé des frotte- 
ments , puisqu'elles pafloient par plufieurs poulies. 

Cette pénible expérience n’eft aflurément pas favorable aux 
cordes gaudronnées , puifqu’ayant été commencée le 3 Mars 
1745, la corde noire a rompu le 27 Février 1747, ayant Sup- 
porté pendant plus d’une année le travail journalier à l’air & à la 

f duie ; mais la corde blanche réfiftoit encore à ce même travail 
e 28 Juin 1747, plus de 4 mois après la rupture de la noire; 
il eft vrai qu’à cette vifite , le cordage blanc paroifloit fatigué , 
mais il ne rompit que le 24 Juillet, environ trois mois après 
cette vifite. 

On a répété trois fois l’expérience dont nous venons de 
donner le détail ; & pour abréger , nous nous contenterons 
d’en rapporter les réfultats , qui ont été parfaitement les mêmes : 
la corde blanche n’a jamais rompu que trois ou quatre mois 
après la noire ; & ce qui mérite bien d’être remarqué , c’eft 
que les cordes noires ont toujours moins duré a propor- 
tion du temps qu’il y avoit qu’elles avoient été enduites de 
gaudron, ce qui confirme ce qui a été prouvé plus haut, fça- . 
voir, que le gaudron endommage d’autant plus les fibres du 
chanvre , qu’il refte plus long-temps enduit de cette fubftance. 

Dans la première expérience , le cordage noir a duré au tra- 
vail 360 jours , &. le blanc jo 6 jours , ceft-à-dire 145 jours 
plus que le noir , ce qui fait un avantage de plus d’un tiers ; 
dans la fécondé expérience , le cordage noir n’a duré que ,348 
jours , & le blanc 407 , cinquante-neuf jours plus que le noir ; 
dans la troifieme expérience , le cordage gaudronné n’a duré 
que 341 jours, &le blanc plus de -jyo jours. 
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Conjequences qui réfultent des Expériences précédentes. 

Il eft donc bien démontré par ces trois longues expériences 
qui ont été très-exaûement faites, i°. qu’un cordage blanc , 
appliqué à un travail égal avec un cordage gaudronné, dure en- 
viron un tiers plus que ce dernier; a°. qu’un cordage blanc, 
gardé pendant long-temps dans un magafin , perd Beaucoup 
moins de fa force & de fa bonne qualité que le cordage noir ; 
30. qu’un cordage blanc expofé aux injures du temps & appli- 
qué à un même travail qu’un cordage gaudronné , réiifteun quart 
plus de temps au même travail que le gaudronné : ce dernier 
article nous a beaucoup furpris. 

Quoique ces Expériences femblent établir qu’on pourroit fe 
difpcnfer de gaudronner les cordages qui fervent pour la Ma- 
rine , ainfi que pour beaucoup d’autres ouvrages , nous avons 
cru devoir fufpendre notre jugement ; car il nous paroilToit 
naturel de croire q»e le gaudron , fe delféchant à la longue , 
durcilïoit les fibres du chanvre & les rendoit plus aifés à rom- 
pre , fur-tout quand on les plie , comme nous avons fait , en 
partant dans différentes poulies ; mais nous avons penfé qu’il 

E ourroit bien fe faire que cet enduit réfineux rendit plus dura- 
les les cables fit les manoeuvres qui doivent être fréquemment 
dans l’eau , fans être expofés aux frottements & aux plis que font 
les manoeuvres courantes ; c’eft ce que nous nous fommes 
propofés de reconnoitre par les expériences que nous allons 
rapporter dans le cinquième Chapitre. 
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CHAPITRE V. 

Contenant des Expériences faites dans la vue 
de connoître lefquels des Cordages blancs ou 
des Cordages noirs durent le plus , lorf qu'ils 
font expofèsà être alternativement dans l'eau 
de la mer ôC au fec. 

No u s avons prouvé dans les Chapitres précédents , que le 
gaudron affaiblit les cordages , c’eft-à-dire , que de deux cor- 
dages pareils , celui qui aura été gaudronné eft moins fort que 
celui qui eft relié blanc ; d'où on peut conclure que quand on 
deftine des cordes à faire de grands efforts , il eft mieux d’em- 
ployer des cordes blanches que des gaudronnées ; cette connoif- 
ïance peut être avantageufe en plufieurs circonftances : nous 
avons enfuite fait voir que les fibres du chanvre font d’autant plu3 
affoiblies qu’elles ont été confervées plus long-temps gaudron- 
nées , fit que les cordes confervées fans être gaudronnées , s’affoi- 
bliffent moins lorfqu’on les garde en magafin , que celles qui ont 
été gaudronnées. Cette vérité doit fur-tout être utile dans les 
Ports de mer , où on eft prefque toujours dans le cas de confcr- 
ver long-temps dans les magaîins des provifions confidérables 
de fil & de cordes commifes. 

Nous avons encore établi d’une façon , je crois incontefta- 
ble , que les cordes blanches réfiftent plus long-temps à un travail 
journalier, étant expofées aux injures de l’air, que les cordages 
gaudronnés, ce qui doit avoir fon application aux manœuvres 
hautes, & fur-tout aux manœuvres courantes des Vaiffeaux. 

Il refte à examiner , fie c’eft ce qui va maintenant nous occu- 
per , fçavoir lefquels , des cordages blancs ou des cordages 
noirs , réfifteront le plus dans le cas où ils feront expofés à 
être tantôt dans l’eau fit tantôt au fec. Cet article , qui concerne 
les cables , les grelins d’amarrage, fie généralement toutes les 
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manœuvres qu’on nomme de Fonde, eft très-important, puifqu’il 
a trait aux cables , de la force ôc de la bonté defquels dépend 
fouvent le falut ou la perte d’un vaifTeau , lorfque les vents Ôc la 
mer font de communs efforts pour rompre les cables ôc jetterlés 
Vaiffeaux à la côte. Voici une idée générale de ces expériences. 

Préparation. 

Le 3 Août 1748 on fit faire quatre cordes de jtf brafFes de 
longueur , compofées chacune de 24 fils de môme qualité , 
qui furent filés par la même main, & les cordes furent commi- 
fes de la même façon , égales en tout , autant qu’il étoit poffible, 
excepté que les unes refterent blanches , ôc les autres furent 
chargées de plus ou moins de gaudron , fuivant les différentes 
méthodes que nous avons décrites dans le Chapitre. 

La première corde fut faite de fils blancs qui refterent en 
cet état ; la fécondé fut aulfi faite de fil blanc , mais tout de 
fuite elle fut gaudronnée , en la trempant toute entière dans du 
gaudron chaud qui ne pénétra point jufques dans l’intérieur , 
ainfi elle étoit gaudronnée en fuperficie feulement; la troifieme 
corde fut faite ôc commife avec des fils gaudronnés , fuivant 
l’ufage ordinaire , en faifant paffer les fils blancs , d’abord dans 
Une auge pleine de gaudron tiede, & enfuite par unelivarde, 
pour la décharger d’une partie du gaudron dont elle s'étoit 
imprégnée ; la quatrième corde fut faite ôc commifc de la 
même façon , mais on i’avoit fait ®ffer par un plus grand nom- 
bre de tours de livarde , pour qu'iRui rcftât moins de gaudron 
qu’à la précédente. 

Ces quatre cordes ainfi préparées furent coupées chacune 
en huit bouts de fept brafles de longueur , chaque bout fut 
marqué d’une étiquette fur laquelle on avoit mis les marques 
fuivantes ; les cordages blancs étoient marqués par un B , ce 
qui fignifioit Blanc ; les cordages gaudronnés en fuperficie ou 
par immerfion étoient marqués G S, ce qui fignifioit Gaudronnés 
en Superficie ; les cordages faits avec des fils gaudronnés à l’or- 
dinaire étoient marqués G, Gaudronnés ; ôc la marque de ceux 
à qui on avoit fait prendre peu de gaudron étoit G 7 , comme 
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fi l’on eût dit à demi goudronnes. Toutes ces cordes avoient 
été commifes au tiers , non-feulement pour fuivre l’ufage ordi- 
naire , mais encore pour qu’on pût fi on le jugeoit à propos , 
les comparer avec celles de la fécondé Expérience du troifieme 
Chapifte 

On plongea enfuite huit cordes de chaque efpece dans l’eau 
de la mer , où elles refierent dix jours ; puis on les en retira , 
& on les pofa fur une table en plein air , où elles refierent cinq 
jours , & cette alternative d’être dans l’eau de la mer 6c en 
plein air , fut répétée régulièrement depuis le 2 6 Août jufqu’au 
6 Décembre 1748. 

Le 7 Décembre 1748 , on prit quatre bouts de chaque ef- 
pece de cordage , faifant la moitié de ce qui avoit été tenu alter- 
nativement dans l’eau 6c à l’air. Les quatre autres bouts de cha- 
que efpece de cordage furent laifiés fur la table à l’air , pour y 
avoir recours dans la fuite ; les quatre premiers bouts furent 
rompus , 6c leur force éprouvée à la romaine cinq jours après 
avoir été tirés de l’eau ; de forte qu’ils étoient encore très-hu- 
mides. Voici quelle fut leur force. 

Première Épreuve. 

Corde laijfée en blanc. Les deux premiers bouts rompirent fans 
faire lever la queue de la Romaine , parce qu’elle étoit trop 
grotte , relativement à la force des cordes , elle ne pouvoir 
pas fervir à pefer moins d^ 440 livres ; on y en fubftitua une 
autre plus foible ôc propowionnée à la force des cordages qu’on 
avoit a rompre ; alors la force moyenne des deux bouts de 
cordages blancs qui reftoient fut de 1 22 j livres. 

La force moyenne des cordages gaudronnés en fuperficie, 
prife fur trois bouts , parce qu’on ne put pas faire lever la 
queue de la Romaine , fut de 20 j 3 livres ; la force moyenne des 
quatre dont les fils avoient été gaudronnés fuivant l’ufage ordi- 
naire fut de 1808 livres ; enfin, la force moyenne des quatre 
cordes faites avec des fils auxquels on avoit fait prendre peu de 
gaudron fut de 1490 livres. 

Il ne faut pas être furpris de trouver ces cordes foibles , 

car 
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car nous fommes allurés par des expériences fcmblables à 
celles que nous allons rapporter , que les cordes pénétrées 
d’eau font plus foibles que celles qui font lèches , non-feulement 
parce que l’eau attendrit les fibres du chanvre , mais enco- 
re parce qu’un fluide qui s’infinue entre ces fibres dans une 
corde commife , y fait l’effet d’un nombre de petits coins qui 
tendent les fibres & mettent la corde dans le cnême état , que fi 
elle avoir été commife plus ferrée. 

Pour connoître fi les cordes imbibées d’eau douce perdoient 
de la force qu’elles avoient étant feches , nous primes deux cor- 
dages pareils , compofés chacun de douze fils ; trois bouts fu- 
rent confervés dans un lieu fec , & on mit les trois autres trem- 
per dans de l’eau douce pendant quatre jours ; au fortirde l’eau 
on éprouva leur force à la Romaine. La force moyenne des trois 
bouts fecs fut de livres, & celle des trois bouts pénétrés 
d’eau fut de 208 y livres : ainfi les cordes feches étoient de 
260 livres plus fortes que celles qui étoient pénétrées d’eau. 
Etant donc certain que les cordes pénétrées d’eau étoient moins 
fortes que celles qui étoient feches, nous primes le parti de 
laiffer fecher les cordes qui avoient été alternativement dans 
i’eau de la mer & à l’air avant d’éprouver leur force. 

Seconde Épreuve. 

Environ cinq mois après la première Epreuve , Ravoir , le 
premier Mai 1749 , on prit les quatre bouts reflants de chaque 
cfpcce de corde qui avoient toujours refié à l’air pour qu’ils 
pufTent fe defTécher jufqu’au centre , on les fit rompre a la 
Romaine : voici quelle fut leur force moyenne. 

Des quatre bouts de cordage blanc , un rompit fans pré- 
cifion , la force des trois autres fut de 1 4 y y livres; la force 
moyenne des quatre autres qui avoient été gaudronnés en luper- 
ficie fut de 2297 livres ; la force des cordes faites de fil gaudron- 
né à l’ordinaire fuc de 20 2 y livres , ôtla force moyenne des 
cordages faits de fil moins chargé de gaudron , prife fur trois , un 
ayant rompu fans précifion , fut de 1833 livres. On aura le détail 
plus circonftancié de ces expériences dans laTable ci-jointe. 

J 1. Partit I 
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Remarques fur les Expériences précédentes. 

Les forces moyennes ré fui tant des quatre différentes efpeces 
de cordes de la fécondé Expérience , font plus grandes que cel- 
les de la première , probablement parce que ces dernieres cor- 
des écoient plus feches que les premières , celles-ci n’ayant refté 
que cinq jours à l’air après être forties de l’eau , au lieu que 
les autres y avoient refté cinq mois ; mais cette différence n’a 
rie» de contraire à la précifion de ces deux épreuves , puifque 
les forces moyennes dans l’une & dans l'autre font relatives au 
degré d’humidité fit de fechereffe qu’elles avoient quand on les 
a fait rompre ; au contraire cette différence de force femble 
conduire a quelque chofe d’avantageux , puifqu’elle indique le 
plus ou le moins de force des cordes , fuivanf quelles font plus 
ou moins pénétrées d’eau ; fit comme en jettant les yeux fur 
la Table on voit que toutes les cordes de la demiere épreuve, 
fuivent à peu près entr 'elles la même proportion de force que 
fuivoient celles de la première , elle prouve aller bien que la 
foibleffe des cordes de la première épreuve vient de l'humidité 
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dont elles étoient pénétrées : & comme nous l’avons déjà die, cet 
effet de l'eau fur la force des cordes eft inconteftable ; car ayant 
coupé une même aufliere en plufieurs bouts dont les uns frirent 
mis dans l’eau durant une heure feulement , pendant que les autre» 
re fièrent au fec , ceux-ci fe trouvèrent confidérablement plus 
forts que les autres. Partant de là on voit que dans l’une & l’autre 
épreuve les cordes gaudronnées enfupeificie font les plus fortes ; 
car dans la première , la force moyenne de celles-ci excede de 
32 y livres la force moyenne des cordes gaudronnées fuivant l’u- 
fage ordinaire ; & dans la fécondé , les mêmes cordes gaudron- 
nees en fuperficie font de 272 liv. plus fortes que celles qui 
avoient été gaudronnées fùivartt l’ufage ordinaire , différence qui 
eft d’environ un fixieme ; dans la première expérience , lescor- 
des gaudronnées en fuperficie font de £43 livres plus fortes que 
celles qui n’ont qu’un demi gaudron ; ôc dans la fécondé , la force 
de ces premières excede de 464 livres celle des cordes gau- 
nées à demi , différence qui eft d’un peu plus d’un feptieme. 

En fuivant ce parallèle , on voit que dans la première épreuve 
les cordes gaudronnées en fuperficie excédent en force les cordes 
blanches de 808 livres, êc dans la fécondé de 842 livres ; cette 
différence ne va pas à un vingt-cinquieme. 

On feroit tenté de conclure de ces expériences , que les cor- 
des commifes en blanc & nu’an gaudronne feulement en fuper- 
ficie , en les trempant entièrement dans le gaudron chaud , font 
plus fortes de près d’ûn huitième que les cordes gaudronnées en 
fil , fuivant i’ufage ordinaire , & que cette faq on d’employer 
le gaudron qui n’a pas été la meilleure pour la force & la durée 
des cordages qu’on n’a pas mis dans l’eau, mériteroit la préférence 
pour les manoeuvres qui doivent être fréquemment dans l’eau : 
mais il faut voir ff les réfulcats fe foutiendront les mêmes dans 
d'autres épreuves ; c’eft pourquoi nous avons fait une troifieme 
épreuve tout-à-fair femBlabîe à celles que nous vexions de 
rapporter. 


Troisième Épreuve. 


Dans cette troifieme Epreuve , les cordages blancs ontromph, 

I ij 
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force moyenne, fous 1582 livres ôc demie , le cordage gau- 
dronné enfuperficie fous 21 oy livres, le cordage gaudronné 
en fil fous 2601 livres, & le cordage peu chargé degaudron 
fous 2943 livres. On voit le détail de cette expérience dans 
la table ci-jointe. 


Troijîeme Expérience faite le 24 Février 1750 . 
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Suivant cette troifieme expérience , les cordages gaudronnés 
en fil font de 4 96 livres fit demie plus forts que ceux gaudronnés 
en fuperficie , qui lont les plus forts de tous ; mais le blanc eft 
toujours le plus foible. 

Ces variétés dans le réfultat des expériences ne vient d'au- 
cune négligence dans leur exécution , on a pris toutes les pré- 
cautions pofïibles pour les rendre exaües. Il eft véritablement 
fâcheux que cette troifieme expérience ne s’accorde pas avec 
les deux premières ; mais on a pris toutes les précautions pour 
obferver la parité dans le commettage ; toutes les pièces ont 
été ourdies à la même longueur, raccourcies au même point , & 
on a évité de les faire fort longues , afin qu’elles fulient com- 
mifes plus régulièrement , 6c toutes les pièces ont été coupées 
par bouts d’égale longueur : les forces moyennes réfultantes des 
quatre bouts ont toujours été comparées à celles des quatre bouts 
aune autre corde qui a été commife & ourdie à la même lon- 
gueur. Par ces attentions , nous croyons avoir été à l’abri de 
l’inconvénient qui réfulteroit du plus ou du moins de tortille- 
ment de chacune de ces cordes entières ; d’autant qu’ayant 
mefuré fur le chantier à plufieurs endroit? d’urremême corde 6c 
fur les différentes cordes le nombre de révolutions d’un même 
touron dans une même longueur , comme de deux pieds , on 
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a toujours trouvé , à peu de chofc près , le même nombre de 
révolutions au milieu & aux deux bouts des cordes, ce qui prouve 
alTez bien que la corde n’étoit pas plus ferrée à un bout qua 
l’autre. 

Après toutes ces attentions on croiroit être en droit de con- 
clure que la différence qui fe trouve dans la troiiîeme expérience 
d’avec les deux premières vi#nt de quelqu’autre caufe : peut être 
que la corde qui a été gaudronnée en fuperficie en la plongeant 
entièrement , & rouée dans la chaudière qui étoit fur le feu 
aura trouvé le gaudron trop chaud, ce qui l’auroit altérée ; cepen- 
dant on a vu plus haut que des cordages qui ont été trempés dans 
le gaudron bouillant, ont cônfervé toute la force qu’ils dé- 
voient avoir. 

Quoi qu’il en foit de cette fâcheufe aventure , nous rap- 
porterons les chofes telles qu’elles font , & il nous arrive ici 
ce qui eft très-fréquent en Phyfique. On eft beaucoup phis em- 
barralfé à donner une explication probable quand on a beaucoup 
multiplié les expériences , que quand on fe contente d’un petit 
nombre. Cependant au rifque d’augmenter encore les incerti- 
tudes , nous avons cru devoir faire de nouvelles expériences ; 
& pour les mettre hors de doute & leur donner le plus d’évi- 
dence qu’il ferait poflible , nous avons pris le parti de les faire 
plus en grand fur des cordages fabriqués en aufliere, ou même 
en grelin : ainfi nous nous fommes déterminés à les faire de 
48 fils au lieu de 24 , ayant l’attention pour la corde gaudron- 
née en fuperficie , de la faire paffer dans une auge de gaudron 
tiede , comme on fait les fils , au lieu de la tremper dans la cuve 
de gaudron comme nous avions fait précédemment , fauf à l’ef- 
fuyer enfuite pour la décharger du trop de gaudron qu’elle auroit 
pu prendre ; & on a eu foin de confervcr des cordes blanches & 
des gaudronnées qui ne trempèrent point dans l’eau, afin de pou- 
voir juger de l’affoibliffement de celles qui y avoient été mifes. 

Quatrième Épreuve. 

î f 

Les cordes étant commifes comme je viens de le dire, on fit 
rompre le 2 Mars I7J4 le premier lot des cordes de 48 fils qui 

I iij 
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a voient été mifesdansla mer le 30 Novembre 17? 2 fit qui depuis 
ce temps avoient toujours palTé quinze jours dans l’eau de la ruer, 
fit quinze jours au grand air , à la pluie , à La rofée, au foleil , à 
la gelée, &c. pendant le cours de huits mois complets. 

La corde blanche qui n avoit point été mife à l’eau rompit 
étant chargée de *718 livres ; la corde blanche qui avoir été 
alternativement dans l’eau pendant*un mois & à l’air pendant 
un autre mois , fit cela pendant dix mois fans interruption , rom- 
pit étant chargée , force moyenne , de y 1 1 1 livres un quart ; 
cette corde avoir donc perdu 606 livres | de fa première force : 
la corde gaudronnée en fuperficie , après avoir relié dix mois 
alternativement dans l’eau fit à l’air , rompit étant chargée de 
4682 livres : ainfi cette corde étoit de 42$ livres -J plus foible 
que la blanche qui avoir fouffèrt la même épreuve. La corde 
qui avoit été faite avec des fils palfés dans le gaudron lui- 
vant l’ufage des Ports, rompit étant chargée de 4143 livres; 
ainfi cette corde étoit de y 38 livres } moins forte que celle qui 
avoit été gaudronnée en fuperficie , fit de 967 livres & demie plus 
foible que la corde blanche qui a été pareillement expofée aux 
alternatives de l’eau fit de l’air. 

On n’avoit point fait faire pour cette expérience de cordes 
peu chargées de gaudron , parce quelles fe font trouvées très- 
foibles dans les trois premières , ce qu’on attribue à ce que 
les fils avoient été fatigués en les fàifant pafler par beau- 
coup de tours de livarde , pour les décharger de leur gaudron. 
La Table ci-jointe préfente le détail de cette quatrième épreuve. 


Expériences faites en 17/ 0. 


Conta blanche au 
fec. 

Corde blanche 
à l'eau. 

Corde gaudronnée en 
fuperneie à l'eau 6c 

Corde gaudronnée 
en fil. 

N*. 

N". 

N*. à l’air. 

N*. 

i. ) 

1 . rot?!. } 

i. ) 

I. 4'7îl.) 

*• ** ,e G 71 SL 
j- ( 


U «ï® C 488 il.}. 
}- 45 f° 1 1 


4 . 5 8«o J 

4. !S 10 ) 

4- 4 S 7 f J 

4. 4»7Î ) 


Le réfultat de cette quatrième Epreuve fur les cordages qui 
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font expofés à être long-temps dans l’eau , donne matière à 
bien des réflexions ; car il faut fe fouvenir qu’elle ne différé 
des cordages qui ont fervi*pour les.trois premières épreuves, 
que parce que ces c&rdes «oient faites avec 48 fils , au lieu de 
24 , ôc quelques légers changements dont il a été parlé plus 
haut. 

Cette quatrième Expérience fe trouve affez d’accord avec les 
deux premières pour ce qui eft des oordes gaudronnées ; mais il 
n’en eft pas de même pour les cordes blanches qui ont féjoumé 
dans l’eau ; nous avons été très-furpris de voir dans cette demiere 
épreuve que ces cordes fe font trouvées confidérablement plus 
fortes qu’aucune des cordes gaudronnées. La différence de la 

Î 'roffeur des cordes pourroit-elle être la caufe d’un changement 
i étrange ? Oferoit-on foupçonner que les groffes cordes étant 
moins perméables à l'eau que les menues , elles fouffriroient 
moins de préjudice de fon action que de celle du gaudron dont 
elles font pénétrées ; ou que l’action de l’eau n’endommageant 
que la fuperficie des cordages blancs , toute l’épaiffeur des 
menus auroit fouffert , pendant qu’il feroit refté dans l’axe des 
cordes plus groffes des fils qui n’ayant point été attaqués , 
auroient fait toute leur force ? Quoi qu’il en foit de ces raifon- 
nements qui ne font que des conjectures , il nous a paru que 
cette épreuve devoit être répétée à caufe de l’importance des 
conféquences qu’on en peut tirer pour l’avantage ae la Marine. 

Cinquième Épreuve. 

• . 

Cette Epreuve n’étant qu’une répétition de la auatrieme , dont 
les cordes étoient faites avec 48 fils,il feroit inutile de répéter ce 
qui a été dit plus haut : il nous fuffira de faire remarquer que pour 
cette expérience on a confervé des cordes blanches , des cordes 
gaudronnées , des cordes gaudronnées en fuperficie , ôc des cor- 
des gaudronnées en fil fans les mettre dans l’eau , pour connoître 
l’affoibliffement que l’eau auroit pu occafionner aux unes ôc aux 
autres. Cette épreuve fut commencée le 2 Mai 17^4; les cor- 
des qui ont paffé alternativement un mois dans l’eau ôc un mois 
à l’air , ôc qui ont été quinze mois en expérience , étoient 
toutes , comme nous l’avons dit , compofées de 48 fils. 
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La force moyenne des cordes blanches qui n’ont point été 
dans l’eau a été de 3692 livres , celle des cordes blanches qui 
ont été à l’eau a été de 8 jp livres ;* ces cordes étoient entière- 
ment étripées fit défunies dans toutes leurs parties ; la force des 
cordes gaudronnées en fuperficie & qui n’ont ppint été à l’eau 
a été de 3 1 jo livres ; la force moyenne des cordes gaudronnées 
en fuperficie & qui ont été à l’eau a été de 3000 livres 3 celle 
des cordes qui ont été gaudronnées en fil , & qui n’ont point 
été à l’eau a été de 3000 livres , enfin la force moyenne de celles 
qui étant gaudronnées en fil ont été à l’eau , a été de 2637 liv. 

La Table ci-jointe préfente le détail de cette expérience. 


Cordes blanches qui n'ont 
point été à l'ean. 

N*. 

1. 4000 liv. 'I 
1. 4100 f ... 

î. 4»o h** 1 "» 

4 . 3400 ) 

Cordesgaudronnces en 

— (uperficic. 

N*. 

t. jim liv. y 

s. 3100 (jijoliv. 

j. 3*00 ( 

4 - }I 7 Î ) 

Cordes gaudronnées 
en fil, 

N\ 

J. îçifliv. J 

2 * ÎOfO f .. 

î. }<M 

4. 1900 J 

Ccrdes blanches qui ont 
N®. été a l’eau, 

1, Rompue fans prccifton. 

' 2, Rompue y Id, 

l lll liv -\ 850 liv. 

4 . 9 f 0 / ’ 

Cordes gaudronnées 
en fuperficie, 

N®. 

1, i8?oliv. J 

1. 3100 f .. 

j. 3 .00 -h oool,T - 
4 . ïPSO J 

Cordet gaudronnées 
en RI. 

N ». 

r. » Sjoliv. ) 

*• 3 '*° (usjjliv. 

4. »jî » y 


# Remarques fur ces Expériences. 

Je n’entreprendrai point de faire beaucoup de raifonnements 
fur toutes ces Expériences , je me réduirai à quelques remar- 
ques. 

i°. Les cordes de la quatrième Expérience n’ont fubi l’al- 
native de l’eau & du grand air que pendant 8 mois , & cela 
alternativement de quinze en quinze jours ; les cordes de- la 
cinquième expérience ont refié à cette alternative de l’eau 6c 
du grand air pendant quinze mois , & les trois derniers mois*, 
lorlqu’elles étoient à l’air, elles ont efluyé des pluies continuelles 

de 
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6c des gelées violentes ; les cordes de cette cinquième expé- 
rience ayant donc été tirées de l’eau pour la derniere fois le 22 
Novembre 17^ j , pour les faire rompre dès quelles feroient fe- 
ches, il tomba une grande pluie qui obligea de différer cette 
opération. Dans cet intervalle il furvint une violente gelée qui 
dura près de huit jours , de forte que les contrariétés de la faifon 
obligèrent de laiflèr ces cordes plus de trois mois au grand air , 
expofées aux injures du temps , ce qui les a prodigieufemenc 
endommagées. 

2°. Les cordes de la quatrième expérience avoient été faites 
avec du fil d’une excellente qualité, & celles de la cinquième 
avec du chanvre d’une qualité inférieure ; ce qui eft bien prou- 
vé , puifqu’on voit que ies cordes blanches de la cinquième ex- 
périence qui n’ont point touché à l’eau , ont rompu étant char- 
gées de 3962 livres, 6c que les cordes femblables de la qua- 
trième expérience n’ont rompu que fous le poids de £718 liv. 

3°. On doit remarquer que dans les cinq expériences , toutes 
les cordes blanches qui ont été expofées à la fecherefle & à 
l’humidité, ont été conflamment plus foibles que celles qui ont 
été gaudronnées , à l’exception de celles de la troifieme ex- 
périence , qui fe font trouvées , je ne fçai pourquoi , plus fortes 
que les gaudronnées. 

y 0 . Il paroît par toutes ces expériences , que les cordes gau- 
dronnées en fuperficie font plus fortes que celles qui ont été 
gaudronnées en fil , à l’exception de celles de la troifieme expé- 
rience , qui avoient été plongées dans le gaudron. A cette 
expérience près , toutes les autresprouvent que ce font les cordes 
gaudronnées en fuperficie qui réfutent le mieux aux alternatives 
ae l’eau & de la féchereffe. 

Quoique ces expériences aient été faites avec une fcrupu- 
leufe exactitude , 6c fuivies avec tout le foin poffible , on apper- 
çoit des variétés dans les réfultats : cependant il paroît bien 
établi que le gaudron conferve les cordages qui font expofés 
à être tantôt dans l’eau 6t tantôt au fec , 6c qu’on ne peut fc 
difpenfer de gaudronner les manoeuvres de fonde. 

11 paroît encore qu’en bien des circonftances , la façon de 
gaudronner les cordages en fuperficie elt préférable ; au relie , 
II, Partie. K 
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nous avons rapporté très-exadement & très-fidélement le résil- 
iât de nos expériences , & chacun pourra en tirer les confé- 
ces qu’il jugera les meilleures , même fuivre plus loin nos re- 
cherches , qui effectivement peuvent être continuées plus que 
nous ne l’avons fait. 


CHAPITRE VI. 

Expériences pour connoître Ji les Cordages 
imbibés d'huile ou de fuif feroient plus ou 
moins forts que les Cordages blancs. 

1 L eft bien établi par les précédentes expériences, que les 
cordages gaudronnés font plus foibles que les blancs , il eft 
même prouvé que les premiers réfiftent moins long-temps à 
un fervice continuel que les autres ; mais auffi il faut convenir 

S lue le gaudron prolonge la durée des cordages qui font expo- 
ês à être tantôt à l’air & tantôt à l’eau. 

En réfléchiffant fur ces faits , qu’on peut regarder comme bien 
avérés, nous nous fommes propofés d’éprouver fi différentes 
fubflances grades , immifciblcs avec l’eau , & qui au lieu de 
fe durcir , comme le gaudron , conferveroient leur molleffe , vau- 
draient mieux que le gaudron pour conferverles cordages expo- 
fés à l’eau. 

Nous avons fait filer pour cette expérience une fuffifante 
quantité de fil pour faire les cordages dont nous prévoyions 
avoir befoin , effayant que ce fil fût le plus égal qu’il étoit 
pofüble ; nous finies faire cinq cordages ae 32 brades de lon- 
gueur, de 24 fils chacun, commis au tiers, en audiereà trois 
tourons. Toutes ces aufiieres ayant été préparées comme nous 
l’expliquerons, chacune fut coupée en quatre bouts de huit 
brades de longueur , pour éprouver leur force refpedive après 
que quelques-uns de ces bouts auroient refté pendant quinze 
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mois alternativement clan* l’eau ôc à l’air. Voici le detail de 
ces épreuves. 


Première Expérience. 

Quatre bouts de cordages commis en blanc fans fu if , huile 
ni gaudron , ayant refté alternativement dans l’eau & à l'air , 
comme nous venons de le dire , on éprouva leur force ; nous 
prévenons que le poids du chanvre quiétoit entré dans ces cor- 
des étoit de i<> livres 8 onces. 

No. i rompit étant chargé de 1833 livres , N°. 2 de 1523, 
N°. 3 de 1622, No. 4 de 1300 livres; ainfi la force moyen- 
ne de ces quatre cordes étoit de 1 64 y livres. 

Seconde Expérience. 

Quatre autres bouts de cordages dont les fils avant que de 
paffer dans le gaudron pefoient 14 livres 12 onces, ont été 
gaudronnés en fil avec luflifamment de précautions pour qu’ils 
le chargeaient peu de gaudron ; ils en ont pris 3 livres ôc à 
peu près un cinquième. Après avoir refté quinze mois alterna- 
tivement dans l’eau ôc à l'air , voici quelle a été leur force. 

N°. 1 a rompu étant chargé de 1730 livres , N 0 . 2 de 
2292 livres, N°. 3 de 2187 livres, N°. 4 de 2083 liv. ainlî 
la force moyenne de ces quatre cordages s’eft trouvée de 2078 
livres , c’eft-à-dire qu’ils étoient de 433 livres plus forts que 
les précédents. 

Troisième Expérience. 

Quatre autres bouts de cordages faits avec 1 6 livres 8 on- 
ces de fil blanc qu’on a paffé dans l’huile d’olive froide , comme 
les autres de la fécondé expérience l’avoient été dans le gau- 
dron chaud , le font- chargés de 3 livres 4 onces d’huile , ôc 
voici quelle a ^tc leur force après qu’ils ont refté quinze mois 
alternativemiçÆins l’eau ôc à l’air. 

N®. 1 a romptrehargé de 1 646 livres , N°. 2 a rompu , Idem, 
N°. 3 Id. N°. 4 de 1438 livres ; ainfi 1 a force moyenne de ces 
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quatre bouts a été de 1 399 livres , c’efl-à-dire , de 479 livres 
plus foible que les cordages gaudronnés. 

Quatrième Expérience. 

Quatre autres bouts de cordages ont été faits avec 19 livres 
3 onces de fil blanc qu’on a pafle dans du fuif chaud , comme 
on avoit paflé les fils de la fécondé expérience ; ces fils s’étant 
chargés de 3 livres 9 onces de fuif, & ayant reflé quinze 
mois alternativement dans l’eau & à l’air , voici quelle a été 
leur force. 

N°. 1 a rompu étant chargé de 1 604 . livres, N°. a de 
1487 livres, N?. 3 de .1362 livres, N°. 4 de 1346 livres; 
ainfi la force moyenne de ces quatre bouts a été de 1330 
liv. ou de 328 livres moindre que celle des cordages gau- 
dronnés. 

Cinquième Expérience. 

Quatre bouts de cordages commis en blanc qui pefoient 
\6 livres 8 onces ayant été plongés dans le gaudron & bien 
effuyés , ont pris 4 livres de gaudron , après avoir relié quinze 
mois alternativement dans l’eau ûc à l’air. Voici quelle a été 
leur force. 

N°. 1 a rompu étant chargé de 1908 livres, N°. 2 de 
1842 livres, N c . 3 de 1938 livres , N°. 4 de 1923 livres; 
ainfi la force moyenne de ces quatre bouts s’eft trouvée de 1 908 
livres ; ils ont par conféquent été de 1 70 livres plus foibles que 
celui qui avoit été gaudronné en fil. 

Sixième Expérience. 

Quatre bouts de cordages commis en blanc qui pefoient 
16 liv. 8 onces ayant été trempés dans de l’hui]^ d’olive froide , 
en ont pris 3 livres 12 onces. Après avoir quinze mois 
alternativement dans l’eau & à l’air, voici Quelle a été leur 
force. 
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N°. 1 a rompu étant chargé de 1 87 ç livres, N°. 2 de 
1646 , N°. 3 de i8yo , N°. 4 de 1758 livres; ainfi la force 
moyenne de ces quatre bouts s’eft trouvée de 2782 livres 4 on- 
ces, c’eft-à-dire de 25 y livres 12 onces moindre que celle 
du cordage gaudronné. 

Septième Expérience. 

Quatre bouts de cordages commis en blanc qui pefoient 
quinze livres 8 onces ont été trempés dans le fuif chaud, 6c 
s'étant chargés de 3 liv. 4 onces de fuif ; ils ont été confervés 
dans un magafin pendant quinze mois , fans avoir été mis dans 
l’eau comme les autres : voici quelle a été leur force. 

N°. 1 a rompu étant chargé de 2e y o livres, N°. 2 de 
2 1 yo livres N°. 3 de 2029 liv. N°. 4 de i8y4 liv. ainli 
la force moyenne de ces quatre bouts a été de 2020 livres 
1 2 onces , c’eft-à-dire qu’ils ont été de 37 livres 4 onces 
plus foibles que ceux qu’on avoir gaudronnés en fil , quoique 
ceux qui avoient été huilés n’euffent point été mis dans l’eau. 

Remarques fur les Expériences précédentes. 

On a éprouvé à la Romaine les cordages dont nous venons 
de parler après qu’ils ont refté alternativement dans l’eau de 
la mer 6c à l’air pendant quinze mois ; toutes ces cordes étoient 
pareilles , autant qu’il a été poffible , même qualité de chanvre , 
meme quantité de fils de même grofTeur , filés par la même 
main , ils ont été commis de la même façon 6c au même point. 

On voit par le réfultat de ces expériences , qu’il n’y a pas 
grand fond à faire fur le fuif ni fur l’huile ; ces fubftances 
graffes rendent les filaments du chanvre gliffants ; 6c comme 
la force des cordages dépend de l’engrénement des fibres les 
unes avec les autres , il eft aifé de concevoir qu’il faut tordre 
davantage les cordes huilées ou fuivées , pour que les filaments 
ne fe féparent pas; 6c fi ces cordages n’avoient été commis 
qu’au quart ou au cinquième , ils n’auroient eu aucune force , 
c’eft ce qui nous a déterminé à les commettre au tiers. 
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Peut-être ces fubftances agiffent-elles fur les fibres , peut- 
être les attendrilfent-elles : ceci n’eft à la vérité qu’un limpie 
foupçon ; il eft cependant allez probable que c’eft à caufe de 
cet attendriffement que les cordes qui ont été fuivées par im- 
merfion , Ôc qui n’ont jamais touché à l’eau , font moins 
fortes que les cordes gaudronnées en fil , qui après avoir relié 
quinze mois alternativement dans l’eau ôc à l’air, n’ont rompu 
que fous 2078 livres, tandis que les autres ont rompu fous le 
poids de 2020 livres ; mais nos expériences prouvent allez bien 
que ces fubftances ne préfervent point le chanvre de l’altération 
qu’il fouffre en féjoumant dans l’eau ; c’eft pour cela que les 
cordes qui ont été fuivées en fil, & qui ont fouffert l’épreuve 
de l’eau , ont été les plus foibles de toutes , ayant rompu fous 
le poids de 1 jyo livres» nos expériences femblent même prou- 
ver que le fuif vaut encore moins que l’huile , puifque les cor- 
dages huilés , après avoir fouffert l’épreuve de l’eau , n’ont 
rompu que fous le poids de 1728 livres, tandis que les fuivées 
ont rompu fous celui de ryyo Urnes. Il paroît donc que le 
fuif nuit plus à la force du chanvre que l’huile , Ôc que jufqu’à 
préfent le gaudron bien employé eft ce que nous avons trouvé 
de meilleur ; je dis bien employé , parce que la durée des cor- 
dages expofés à l’eau dépend encore de la façon d’employer le 
gaudron ôc de la dofe qu'on emploie : car entre les cordes gau- 
dronnées par immerfton , ôc celles en fil , il n’eft entré dans 
celles-ci que 3 Üvres de gaudron fur 14 livres 12 onces de 
chanvre , 6c ces cordes ont foutenu 2078 livres ; tandis que 
les cordes gaudronnées par immerfion ont pris 4 livres de gau- 
dron fur 1 6 üvres 8 onces de chanvre , 6c n’ont pu foutenir que 
1 908 livres , ce qui fait une différence de 1 70 Üvres , qui ne 
peut venir que de la façon d’employer le gaudron ; ôc ce qui 
augmente encore cette différence , c’eft qu’il eft entré 1 6 liv. 
8 onces de chanvre au cordage gaudronné par immerfion , pen- 
dant que le cordage gaudronné en fil qui s’eft trouvé le plus 
fort n’étoit fait qu’avec 1 4 üvres 1 2 onces de chanvre. Néanmoins 
dans les expériences rapportées plus haut , ce font les cordages 
gaudronnés en fuperficie qui fe font trouvés plus forts que ceux 
qui l’étoient en fil. 
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A l’égard du cordage qui n’a été ni gaudronné , ni fuivé , ni 
huilé, quoiqu’il ait fouffert l’épreuve de l’eau, il s’eft trouvé 
de p y livres plus fort que le cordage fuivé en fil, quoique ce- 
lui - ci contint 2 livres it onces de chanvre plus que l’autre, 
fie ce cordage qui eft refté fans aucun enduit , s’eft trouvé de 
y 6 livres plus fort que celui qui avoit été huilé en fil , quoi- 
qu’ils fufTent faits l’un fit l’autre d’une même quantité de chanvre. 
Mais les cordages gaudronnés ont été plus forts que celui qui étoit 
refté en blanc ; on peut feulement remarquer que le cordage gau- 
dronné en fil a été plus fort que celui qui l’a été par immerfion , ce 
qui ne s’accorde pas avec les expériences que nous avons rap- 
portées plus haut. 

Nous nous étions propofés de faire encore d’autres expé- 
riences fur les cordages enduits de diftêrentes graiffes ; mais 
celles-ci nous ayant fait appercevoir que le gaudron eft pré- 
férable ôc au fuif fit à l’huile , nous n’avons pas cru devoir nous 
arrêter plus long-temps fur cet article , fie nous avons préféré 
de rapporter une autre expérience , qui quoi qu’un peu étran- 
gère au fujet qui nous occupe , nous a paru cependant avoir 
quelque analogie, 6c en conféquence devoir être confervée. 

M. le Comte d’Hérouville s’étant propofé de faire des re- 
cherches fur la Catapulte des anciens, avoit befoin de cordes 
très-élaftiques : celles qu’il fit faire avec du nerfbattu rempli- 
rent mieux que toutes les autres fes intentions. Dans une con- 
verfation que j’eus avec lui fur cette matière , je l’engageai 
d’examiner avec une Romaine quelle feroit la force ae ces 
cordes ; car il me paroifloit qu’elles pouvoient avoir beaucoup 
de reffort fans être très-fortes. M. d’Hérouville y confentit, fie 
comme il fe propofoit d’aller à Rochefort , où il devoit trouver 
tout ce qui étoit néceffaire pour cette expérience , il emporta 
avec lui deux de ces cordes qu’on y fit rompre , comme j’avois 
fait celles que j’avois fait commettre de différentes façons. Voici 
le détail de cette épreuve , tel qu’il m’a été communiqué par M. 
le Normand de Mezy, alors Intendant de la Marine dans ce Port. 

Un quarantenier de nerf imbibé d’huile ayant un peu plus de 
21 lignes de grofTeur n’a fupporté que 1740 livres; un autre 
quarantenier ae même grolfeur, mais qui n’avoit point été im- 
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bibé d’huile a fupporté 1790 livres ; on éprouva enfuite la force 
d’un quarantenier de chanvre de Riga , premier brin, il fup- 
porta 2890 livres : ainfi il étoit de 1100 plus fort que celui ae 
nerf qui n’avoit pas été huilé. 

Un autre cordage fait de même chanvre , mais commis moins 
ferré , ne rompit qu’étant chargé de 3290 livres, quoiqu’il 
n’eût que 19 lignes de groflfeur. Celui-ci quoique plus menu 
que la corde de nerf a porté 1 y 00 livres plus que la plus forte 
corde de nerf. Il n’y a pas lieu d’en être furpris ; le nerf qu’on 
prépare pour faire des cordes eft néceffairement fort court } 
d’ailleurs il eft gras , & d’autant plus gras qu’on l’a imbibé d’huile, 
ainfi les filaments fe fépareroient les uns des autres fi on ne tor- 
doit pas fermement les cordes , ce qui les affoiblit beaucoup , 
quoique les filaments de nerfs examinés féparément paroiflent 
très-forts : mais ces fortes de cordes font tres-élaftiques , ce qui 
les rendoic propres pour l’ufaçe auquel les employoic M. le 
Comte d'Hérouville , ainfi qu'a faire des foûpentes de berline ; 
c’cft ce qui a été prouvé par un grand nombre d’expériences. 
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C H A P I T R E V 1 1. . 

Où Von fe propofe de connoître fi le Tan 
influe Jur ta durée des Cordages. 

T j E s differentes recherches que nous avons faites fur la force 
& la duree des cordages nous ayant convaincus que ceux qu’on 
pénétre de quelque lubftancc grafl'e, comme l'huile & le fuif , 
étoient confidérablement affoiblis , 6c que le gaudron , qui les 
affoiblit le moins , leur fait cependant encore perdre beaucoup 
de leur force 6c de leur fouplefi'c, il nous parut qu'il feroit 
avantageux de trouver quelque moyen de prolonger leur durée 
fans diminuer de ces deux bonnes qualités. Le hioyen qui fe 
préfenta à ma penfée fut de les imbiber de Tan; 8c voici les 
raifons qui me iaifoient bien préfumer de cette idée. 

On fait que les Pêcheurs , pour faire durer long-temps leurs 
filets 6c leurs cordes , les tannent avec de l’écorce de chêne , 6c 
que de temps en temps ils les repaffent dans le tan ; affurément 
ils ne fuivroient pas cette pratique , qui leur donne des foins 6c 
leur occafionne des frais , s’ils ne l’ayoicnt pas reconnue utile. 

Dans cette confiance je me propofai d’éprouver fi au moyen 
du Tan, je ne pourrais pas fans le fecours du gaudron , pro- 
longer la durée des manœuvres des Vaiffeaux. M. le Duc de 
Choifeul approuva mon projet ; 6c comme je ne pouvois pas 
me rendre dans les Ports , AI. le Comte de Roquefeuil , Com- 
mandant la Marine à Bref! , chargea M. de Sccval , Enfei- 
gne de Vaiffeau, mon neveu , de fuivre ces expériences de 
concert avec M. Tourolle , actuellement Sous-Commiffaire de 
la Marine , qui avoit été chargé par M. Hocquart , Intendant 
de la Alarine , de fe joindre avec M. de Secval pour que les 
expériences qu’on méditoit ne trouvaffent aucun obftacle dans 
leur exécution : le Maître Cordier , de fon côté , donna toute fon 
attention pour que les opérations auxquelles prélidoîent M. de 
U. Partie. L 
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Secval & M. Tourolle fufienc exécutées avec toute l’exac- 
titude polfible , & conformément à leurs vues. 

On le propofa d’abord de tanner le chanvre avant que de le 
filer ; dans les épreuves qu’on en fit , les filaments fe pénétrè- 
rent très-bien de la tannée ; mais cette filafie tannée eft très- 
long-temps à fécher , ce qui feroit un inconvénient fi on vouloir 
fuivre cette méthode en grand. Il eft vrai quelle a été d’autant 
plus embarraftante qu’on n’avoir point de lieu difpofé pour cette 
opération , comme on en a , par exemple , dans les fabriques de 
draps pour fécher la laine ; on tenta de tanner le fil après 
qu’on l'aurait mis en écheveaux qu’on arrêtoit de diflance en 
diftancc par pluficurs liens , afin d’empêcher que les fils ne fe 
mêlafifent ; mais ces écheveaux ainfi liés avoient beaucoup de 
peine à fe deftécher , & auand on ôtoït les liens pour facili- 
ter le defléchemenr , les- fils fe crifpoientj, ils prenoient comme 
l’on dit, des coques , ce qui les rendoit très-aifficilcs à travail- 
ler , & peu propres à faire de bonnes cordes. 

Ces remarques engagèrent les Officiers qui étoient chargés 
de l’exécution des expériences, à tanner les fils fur des tourets, 
ainfi que je vais le rapporter : je donnerai enfuite le détail des 
expériences que je viens d'annoncer. 

On fit filer avec des molettes de même groflfeur, & par deux 
bons fileurs , du chanvre de Riga premier brin , qui avoit été 
Gmplement peigné ; ce fil fut dév idé fur des tourets ; il y en 
avoit environ p7 livres. 

On fit tiédir de l’eau dans une grande chaudière ; quand elle 
fut chaude à y pouvoir à peine tenir la main , on mit le tan 
dans l’eau , à la dofe d’une demie barrique de tan fur une bar- 
rique & un quart d’eau , & on la laiffaen infufion pendant une 
heure, entretenant toujours l’eau feulement prête à bouillir, par- 
ce qu’un Tanneur avoit affiné ces Meilleurs qu’ils perdraient 
toute la force du tan, s’ils faifoient bouillir l’eau ; on verra dans 
la fuite que ce Tanneur, qui probablement favoit prépareriez 
cuirs, n’avoit aucune eonnoifiance du tannage des cordes : le tan 
ayant refté une heure dans l’eau chaude , on mit dans le bai» 
les tourets fur lefquels le fil étoit roulé. 

Entretenant toujours l’eau au même degré de chaleur , on. 
îaifla le fil dans le bain pendant cinq heures. 
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Après ce temps , on retira les tourets de la chaudière , fie 
ayant remarqué que les fils n’avoient pas tous été également 
pénétrés de la teinture, on tranfporta le fil fur d’autres tourets , 
pour leur faire changer de fituation ; on remit les tourets dans le 
tan, 6c on les y laifia paffer toute la nuit fans entretenir le feu 
fous la chaudière ; le lendemain on retira les tourets du bain , 
fie on étendit les fils pour les faire fécher; au bout de quatre 
jours , comme on les jugea alfez fecs , on employa une partie de 
ce fil à faire deux quaranteniers , un à fix fils , deux fils par 
touron , fie un à douze fils , quatre fils par touron , ayant l’atten- 
tion pour le quarantenier à fix fils , de prendre trois fils d’un 
fileur fie trois fils d’un autre , fie de même pour les quarante- 
niers à douze fils , fix fils d’un fileur fie fix fils de l’autre ; on 
le fit commettre entre le tiers fie le quart : ainfi les fils étant 
ourdis à y< î brafles , les pièces de cordages avoient 40 braffes de 
longueur. 

Le quarantenier de 6 fils pefoit 7 livres , fie celui de 12, 
1 6 livres ; il refloit 69 livres de fil tanné. 

On fit commettre au même point de raccourciflement deux 

E areils quaranteniers , un de fix fils fie un de douze avec du fil 
lanc femblable à celui qui avoit été tanné ; la piece de fix fils fe 
trouva pefer y livres -j, fie celle de douze fils 10 livres-j- ; ainfi 
le quarentenier blanc de douze fils pefoit y livres -J- moins 
que celui qui étoit tanné ; il pouvoir bien fe faire que le fil tanné 
eût retenu un peu d’humidité qui augmentoit fon poids ; fie le 
quarantenier de fix fils blancs fe trouva de 1 livre ~ plus leger 
que celui qui avoit été tanné. 

On fit encore deux quarenceniers , un de fix fils , l’autre de 
douze qui furent gaudronnés fuivant l’ufage du Port , le qua- 
rantenier fait des fix fils gaudronnés fe trouva pefer ioliv. -J-, 
il étoit donc de y livres ^ plus pefant que le cordage blanc , 
fie une livre ^ plus pefant que le cordage tanné. 

Le quarantenier à douze fils gaudronnés fe trouva pefer 20 liv. 
c’eft y» livres de plus que le blanc , fie 4 livres de plus que le 
tanné. 

Il parut à l’examen que le fil tanné fur les tourets n’avoit 
pas pris une teinture de tan afiez forte , ce qu’on attri- 
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bua à ce qu’on n’avoit pas mis aflez de tan , proportionel- 
lementàl’eau qu’on avoit employée , ou à ce qu’on n’avoit 
pas fait bouillir le tan dans l’eau ; on mit donc dans la cuve 
deux barriques d’eau & une de tan ; lorfque l’eau fut prefque bouil- 
lante on y mit le tan , on la tint toujours bouillante pendant 
trois heures, ajoutant de l’eau de temps en temps pour fup- 
pléer à celle qui s’évaporoit ; ayant laiffé refroidir l’eau au 
point d’y pouvoir tenir la main , on mit dedans 2 6 livres ~ de 
fil blanc qui étoit en écheveaux & arrêté de diftance en diftance 
par plufieurs liens; il relia quatre heures dans le bain chaud; 
on retira les ccheveaux pour les mettre fécher ; voyant au bout 
de deux jours qu’ils n’étoient point fecs , & craignant qu’ils ne 
b’échauffalfent à l’endroit des liens, on coupa les liens ; mais àme- 
fure que le iil fe delféchoit , il fe crifpoit , fe retiroit fur lui- 
mênie ôt formoit des coques ; on prit le parti d’étendre les 
écheveaux comme on avoit fait les précédents, mais on y éprouva 
beaucoup de difficultés , les filsfe rouloientles uns fur les au- 
tres ou fur eux-mêmes, faifant des coques qu’il falloir défaire 
les unes après les autres, 6c ce n’étoit pas fans beaucoup fati- 
guer les fils. 

On Ht faire avec ces fils , quand ils parurent fuffifamment fecs , 
deux quaranteniers de douze filscoinmis entre le tiers & le quart; 
chacune de ces pièces qui avoient 40 bralî’esjde longueur pefoient 
l’une & l’autre 1 1 livres 6c il reftoit 2 livres du même fil. 

Pour tenter toutes les façons de tanner , on prit 24 livres 
A de chanvre de Riga non peigné , & ayant préparé une 
cuve de tan comme pour la précédente expérience , on mit 
la filafl'e dans cette forte teinture de tan , où elle relia 
depuis dix heures jufqu’au lendemain cinq heures du matin 
quon la mit fécher, ce qui dura plufieurs jours , parce que l’air 
étoit humide. Quand 011 la jugea atfez feche pour être peignée 
& filée , elle pefoit 28 livres , c’eft trois livres \ plus que iorf- 
qu’on l’avoit mife dans le tan , relie à favoîr fi cette augmen- 
tation de poids 11e vient pas en partie de ce que ce chanvre 
n’étoit pas auffi parfaitement fec qu’à la première peféc. 

Ce chanvre s’efl peigné aufii aifément que fi le fil n’avoic 
pas été tanné , 6c il n’en réfulta pas un plus grand déchet » 
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on le fit filer par les deux mêmes fileurs qu’on avoir employé 
pour les expériences précédentes ; on en fit faire un quaran- 
tenier de 1 2 iils 6c qui avoic 40 braffes de longueur , il fc 
trouva pefer 12 livres 7. 

Ces Meilleurs me marquèrent que cette façon de tanner leur 
paroifloit préférable aux autres , ils trouvoient feulement qu’après 
que le chanvre étoit peigné , il n’avoit pas confervé une couleur 
bien intenfc ; mais on verra par ce que nous dirons de la façon 
de tanner les filets, telle que la pratiquent les Pêcheurs, qu’il 
faut retirer le tan de fon bain avant que d’y plonger les cor- 
dages , 6c qu’il convient de les faire bouillir dans la tannée. 

Comme dans le Port de Bref! il n’y avoit point de tannerie pour 
les filets , on a été obligé de faire plulieurs effais , dans la 
vue de découvrir quelle icroit la meilleure méthode , 6c celle 
qu’on adopteroit par préférence aux autres. Ce travail eft utile , 
mais je rapporterai dans un détail fuffifànt ce qu’on pratique 
dans les grandes tanneries qui travaillent pour les Pêcheurs. 

Les circonftances du fervice ayant obligé les Officiers qui 
exécutoient ces expériences de les abandonner, on ne peut regar- 
der ce que nous rapportons ici que comme le commencement d’un 
grand travail qui a été nialheureufement interrompu trop tôt. 

On s’eft propofé de connoitre la force des cordages tannés , 
par comparaifon à ceux qui étoient gaudronnés , 6c à ceux qui 
étant faits du même fil étoient refiés blancs. 

Nous commencerons par l’examen des cordes qui ont été 
tannées en fil. 

Un bout de quarantenicr blanc pefoit . . .1 liv. 

Un bout de quarantenicr de même longueur fait d’un pareil 
nombre de fils pefoit étant tanné . . . 1 liv. d> 

Un bout de quarantenicr de même longueur fait d’un pareil 
nombre de fils , mais gaudronné fuivant l'ufage du Port , 
pefoit ........ 1 liv.7-/. 

On voit par cette comparaifon que le tan augmente le poids 
des cordages ; mais que le gaudron l’augmente beaucoup pins , 
le tan ayant augmenté le poids du cordage blanc de ôc 
le gaudron de 

On a éprouvé Lia Romaine la force de ces différents cordages, 
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ôc ayant retranché du cordage tanné ce que le tan a augmenté de 
fon poids , 6c du gaudronné pareillement ce que le gaudron a 
augmenté de fon poids , pour n’avoir dans les trois cordages 
que la quantité du chanvre qui eft la feule matière réfiftante, 
nous trouvons que la force du cordage blanc excede celle du 
gaudronné de . . . . . . . ^.ip liv. 

Et que la force du cordage tanné furpaffe celle du cordage 
gaudronné de 286 liv. 

D’où il fuit que le tan n’augmente pas tant le poids des 
cordages que le gaudron, 6c qu’il ne les affoiblit pas autant : ce 
font deux avantages qui feront confirmes par l’expérience 
fui vante. 

Ayant éprouvé la force des quaranteniers tannés fur des 
tourets , par comparaifon à ceux qui étoient reliés blancs ôc à 
ceux qui avoient été gaudronnes , il s’eft trouvé que, déduction 
faite de l’augmentation du poids occafionné par le tan 6c par 
le gaudron , tout d’ailleurs étant égal dans ces tro s cordages, 

La force du cordage blanc a furpaffé celle du tanné de . . 1 3 3 L 

Et celle du cordage tanné a lurpafle la force du gaudron- 
né de . . . . . . . 1 82 1. 

Ce qui s’accorde avec ce qu’on a apperçu fur les cordes 
tannées en filafie : cependant nous prévenons qu’on ne doit pas 
compter fur ces expériences qui n’ont point été conduites aulfi 
foigneufement qu’on fe l’étoit propofé , pour les raifons que nous 
avons rapportées ; ainfi ce que nous difons des cordages tannés 
doit être regardé plutôt comme une invitation à ceux qui fe 
trouveront à portée de tenter ce qu’on peut retirer d’avanta- 
geux de ce moyen , que comme quelque chofe de décidé ; 6c afin 
de mettre ceux qui voudraient fuivre cette recherche aufli loin 
qu’elle le peut être , en état de le faire , je vais rapporter la 
méthode qu’on fuit pour gaudronner les filets 6c les cordages , 
6c même les voiles dont fe fervent les Pécheurs. 

Pratique des Tanneurs des Filets & des Cordes des 
Pêcheurs. 

On fçait qu’on fait le tan avec l’écorce de différents arbres j 
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qu’on fait féchcr & qu’on réduit en poudre fous des meules 
verticales ou avec des pilons que l’eau fait mouvoir. 

Le meilleur tan eft fait avec de l'écorce de jeunes chênes 
qu’on détache du bois dans le temps de la feve ; ôc comme 
il faut que le tan ne foit pas en morceaux trop gros , on le palîe 
par des cribles , afin de remettre ce qui ne pafle pas, ou fous la 
meule ou fous les pilons. 

Les Pêcheurs ont foin que leurs filets , leurs cordages , quel- 
quefois même leurs voiles , foient tannés ; ôc quand ils s’apper- 
çoivent que par le fervice limpreflion du tan eft fort affai- 
blie , ils font repaffer leurs uftenfiles par le tan. 

Les Tanneurs ont ordinairement plufieurs chaudières de 
cuivre de différentes grandeurs , pour n’employer que celles 
qui peuvent être néceffaires pour la quantité de filets , cordes , 
ôcc. que l’on veut tanner ; ccs chaudières ont la forme de cel- 
les des Braffeurs , elles font montées fur des fourneaux de ma- 
çonnerie , & leur capacité eft augmentée par une maçonnerie 
qui s’élève plus haut que leurs bords. 

Comme il faut pour cette opération beaucoup d’eau , cha- 
cun s’en pourvoit , ou en conduifant l’eau de quelque fource 
dans des réfervoirs ou par des pompes. Le lieu où l’on établit 
les chaudières eft voûté ôc établi en terre , principalement afin 
d’avoir la facilité de faire écouler l'eau dans les chaudières. 

On met ordinairement pour faire une bonne tannée deux 
parties ôc demie d’eau fur une partie de tan en mefure , ou 
deux barrils ôc demi d’eau fur un barril de tan ; on met le tan 
dans la chaudière, on fait tout de fuite couler l’eau deffus, 
on allume dans le fourneau un feu qui n’eft pas fort vif, car il 
faut quand la chaudière eft grande cinq à fix heures pour la 
faire bouillir ; on brade le tan avec l’eau ; ôc quand la chau- 
dière commence à bouillir on la couvre avec des planclies : 
alors avec unpucheux on tire de la chaudière, de la tannée qu’on 
dépofe dans des tonnes , jufqu a ce que la chaudière foit affez 
vuide pour ne point craindre qu’elle fe renverfè par deflus , ce 
qui arriverait infailliblement , parce que la tannée monte comme 
du caffé, on entretient le bouillon pendant 14, 1 y ou 1 8 heures i 
ôc à mefure que la tannée diminue , on répare l’évaporation 
avec celle qu’on a nus à part dans des tonnes. 
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Quand les Tanneurs jugent que l’eau a tiré toute la fubf- 
tancc du tan , ils mettent fur des perches des mannes au-dc(Ius 
de grandes tonnes, fie avec un filet tendu fur un chaflis de fer, 
ils retirent le plus qu'ils peuvent du marc qu’ils mettent dans 
les mannes , afin qu’il s’égoutte , fit de ne point perdre de 
tannée. 

On met au fond de la chaudière les cordages neufs fit les plus 
gros ; on place fur le devant quelques planches pofées verticale- 
ment pour que les tanneurs ayent la facilité de puifer de la tannée, 
fit il faut qu’elle foit bouillantcquand on met dedans les cordages 
fit les filets : on love les cordages fit on emplit la chaudière 
comble , les entaffant le plus haut que l’on peut , fit le tanneur 
puife continuellement la tannée avec un pucheux, fit il en 
arrofe les marchandifes , jufqu’à ce que toute la tannée foit 
bue par les cordes fit filets ; quand on ne tanne que des cordes 
on ne retire point le marc , on jette les filets dans la tannée 
bouillante, fit on les y laifle deux heures , puis on les retire 
avec un croc , fit on y en met d’autres tant qu’il refte de la 
tannée. 

Quand on a retiré les cordes ou les filets on les étend à l’air 
pour les faire fécher ; mais il faut que le temps foit beau fit doux, 
car la pluie afl'oiblit l’effet du tan , fit la gelce endommage beau- 
coup les marchandifes qui font mouillées ; mais on peut lorfque 
le temps efl à la pluie , les conferver en tas à couvert pendant 
plus de quinze jours , fans craindre qu’ils fe gâtent. 

Je crois qu’en voilà affez pour mettre ceux qui voudraient 
éprouver l’effet du tan , en état de bien tanner leurs cordages , 
fit je crois qu'ils doivent renoncer de les tanner en fil , qu’ils 
peuvent fe contenter de les tanner en corde ou tout au plus 
en chanvre, ayant des perches pour le mettre fécher, affez 
femblables à celles dont font ufage ceux qui dégraiffent les 
laines. 


CHAPITRE 


Digitized by Google 


Sur la force des Cord. gaudf.onnés. 


.CHAPITRE VIII. 

i 

Sur la force des Cordes goudronnées d’une 
même longueur ,mais de différentes grojfeurs 
£C de differents poids. 


J Jo b j e T de ce Chapitre ne regarde point comme le relie 
de l’ouvrage la perfection de la fabrique des cordages , nous 
n'y rapporterons que des faits qui peuvent être utiles dans la 
pratique; car nous étant trouves plufieurs fois dans le cas de 
faire ufage des cordes pour vaincre des réfillanccs , nous nous 
fommes npperçus combien il feroit utile de connoitre , ne fut-ce 
qu’à peu près , quelle eft la force des cordes de différentes grof- 
feurs , pour n’en point employer de beaucoup trop grolfes donc 
iLréfulteroit des inconvénients ; i°. l’augmentation inutile de dé- 
penfe ; 2 °. de fatiguer plus qu’il ne convient les hommes employés 
au travail par des efforts qui feraient en pure perte; car il 
eft certain qu’il faut beaucoup plus de force pour manoeuvrer 
un gros cordage qu’un menu ; la force qu’on eft obligé d’em- 
ployer pour plier & faire courir dans les poulies mouflées ou 
non mouflées un gros cordage , ne fert en aucune façon à 
vaincre la réliftance fur laquelle on doit agir. 

On trouvera à la fin de la première Partie les épreuves que 
mous avons fait dans cette vue fur les cordages blancs , fit nous 
invitons à confulter ce qui eft dit dans cette première partie , 
ne croyant pas devoir répéter dans celle-ci quantité de réflexions 
qui ont autant de rapport aux cordages noirs qu’à ceux qui font 
en blanc. 

Nous nous bornerons à faire remarquer que notre inten- 
tion dans les expériences que nous allons rapporter fe réduifant 
à connoitre à peu près la force des cordages ordinaires de dif- 
férentes groileurs dont on fe fert pour les ufages auxquels 
On a coutume d’employer les cordes ; nous avons cru devoir 
1 1. Partie. M 
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empj^ver pour nos Expériences les cordes qu’on fabrique com- 
munient dans la Marine, défignanc feulement l’efpece de 
chanvre & de brin qu’on aura choifi. 

Ces Expériences ont été faites en Septembre 17^1, & cha- 
que bout de cordage qu’on a fait rompre avoit 3 brades de 
longueur. 

Première Expérience. Deux bouts d’une audiere de premier 
brin de chanvre de Bourgogne filé en 1 7f 0. 

La longueur de la pièce écoit de 2 y brades 3 pieds 6 pouces. 

Sa grodeur de 2 pouces 3 lignes. 

Le nombre des fils , 21. 

La longueur de l’ourdidurc, 3 6 brades. 

Le raccourcidement des tourons , 6 brades 3 pieds 5 pouces. 

Le raccourcidement au commettage , 3 brades 3 pieds. 

Le poids du quarré avec la cliarge , 240 livres. 

Le poids moyen de chaque bout , 3 livres 2 onces. 

Force de ces deux boucs , 4 100 livres. 

Force moyenne de chaque bout, 2030 livres. 

Seconde Expérience. Deux bouts d’une autre audiere de même 
chanvre premier brin de Bourgogne, mais filé en 1731. 

Longueur de la piece , 23 brades 2 pieds 6 pouces. 

Grodeur de ces auflieres, 2 pouces 3 lignes. 

Nombre des fils, 30. 

Longueur de l’ourdidure , 3 6 brades. 

Raccourcidement des tourons , 5 brades 3 pieds 6 pouces. 

Raccourcidement au commettage , 3 brades 4 pieds. 

Poids du quarré & de fa charge , 240 livres. 

Poids moyen de chaque bout 3 livres 2 onces. 

Poids qui a fait rompre les deux bouts , 4840 livres. 

Force moyenne de chaque bout, 2420 livres. 

Plus fort que le précédent de 370 livres , ce qui peut venir 

de ce que le fil étoit nouvellement travaillé 

Troijieme Expérience. Deux bouts d’une autre audiere , mais 
faite du lecond brin du même chanvre de Bourgogne filé en 1 7 y 0 

Longueur' de l aulliere 2 y brades 3 pieds 6 pouces. 
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Groffeur des aufTieres 2 pouces 6 lignes. 

Nombre des fils, 18. 

Longueur de l’ourdidure , jtf brades. 

RaccourcifTement des tourons 6 braflës 3 pieds 6 pouces. 
RaccourcilTement au commettage , 3 brades 3 pieds. 
Poids du quarré & de fa charge 193 livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres 10 onces. 

Force des deux bouts 277 y livres. 

Force moyenne de chaque bout 1387 livres 
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Quatrième Expérience. Deux bouts d’une aulfiere de fecouj 
brin de Bourgogne. 

Longueur de l’aufliere, 23 brades 3 pieds. 

Grofleur de l’aufficre, 2 pouces 6 lignes. 

Nombre des fils, 18. 

Longueur de l’ourdidure , 31? brades. 

RaccourcilTement des tourons , 6 brades 3 pieds 6 pouces. 
RaccourcilTement au commettage, y brades 3 pieds 6 pouces. 
Poids du quarré & de fa charge , 193 livres. 

* Poids moyen de chaque bout , 3 livres 1 2 onces. 

• Force des deux bouts , 270 livres. 

Force moyenne de chaque bout, 1330 livres. 


Cinquième Expérience. Deux bouts d’une autre aulfiere de môme 
chanvre fécond brin de Bourgogne. 

Longueur de l’audiere , 26 brades 1 pied. 

Grofleur de cette aulfiere , 2 pouces 3 lignes. 

Nombre des fils , 1 y. 

Longueur de l’ourdidure , 3 6 brades. 

RaccourcilTement des tourons , 6 brades 3 pieds 6 pouces. 
RaccourcilTement au commettage , 4 brades 6 lignes. 

Poids du quarré & de fa charge, 193 livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres. 

Force des deux bouts , 2yoo livres. 

Force moyenne de chaque bout, 1230 livres. 

Les fils pour ces trois dernieres Expériences ont été filés 
en 1750, 
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Sixième Expérience. Deux bouts d’aufiiere faits avec un fé- 
cond brin d’ancien chanvre de Bourgogne , & filé en Août 1737. 
La longueur des auffieres étoît de 24. brades 3 pieds 8 pouces. 
Leur grodéur , 2 pouces 4 lignes. 

Le nombre des fils , 24. 

Longueur de l’ourdidure , 3 6 bradés. 

Raccourcidément des tourons , 6 brades 3 pieds 6 pouces. 
Raccourcidément au commettage, 4 bradés 2 pieds 10 popces. 
Poids du quarré & de fa charge , 193 livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres 1 1 onces 
Force des deux cordages , 4080 livres. 

Force moyenne de chacun, 2040 livres. 

Septième Expérience. Deux bouts d’une autre audiere de fé- 
cond brin de chanvre de Bourgogne filé en Août 1731. 
Longueur de l’audïere, 23 bradés. 

Sa grodéur, 2 pouces 2 lignes. 

Le nombre des fils , 24. . 

Longueur de l’ourdidurc, 36 bradés. 

Raccourcidément des tourons , 6 bradés 3 pieds 6 pouces. 
Raccourcidément au commettage , 4 bradés 1 pieds 6 pouces. 
Poids du quarré fit de fa charge , 1.93 livres. 

Poids moyen d’un des bouts , 3 livres t once -f . 

Force des deux cordages , 3300 livres. 

Force moyenne d’un des deux cordages , 1630 livres. 

Huitième Expérience. Deux bouts de cordages d’une autre 
audiere faite de troificme brin de Bourgogne filé eu Aoûc 
« 73 <- 

Longueur de l’audiere , 24 bradés 3 pieds 6 pouces. 

Sa grodéur, 2 pouces 3 lignes. 

Le nombre des fils , 24. 

Longueur de l’ourdidure, 36 bradés. 

Raccourcidément des tourons , 6 bradés 3 pieds 6 pouces. 
Raccourcidément au commettage , 4 bradés 3 pieds. 

Poids du quarré & de fa charge ,193 livres. 

Poids moyen de chaque bout, 3 livres 4 onces. 
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Force des deux cordages, 3200 livres. 

Force moyenne de chaque bout, 1 600 livres. 

Neuvième Expérience. Deux bouts d’une autre aufïiere de 
troifieme brin de chanvre de Bourgogne filé en Août 175t. 
Longueur de l’aufliere, 24 brafles 3 pieds y> pouces. 

Sa grofléur , 2 pouces 4 lignes. 

Nombre des fils, 24. 

Longueur de l’ourdiiTure , 36 brafles. 

Raccourciflement des tourons , 5 brafles 3 pieds 5 pouces. 
Raccourciflement au commettage, 4 brafles 2 pieds 1 o pouces. 
Poids du quarré & de fa charge, ipy livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres 8 onces 
Force des deux cordages, 3223 livres. 

Force moyenne de chaque bout , 1 6 r 2 livres -f. 

Dixième Expérience. Deux bouts d’ime aufliere de premier 
brin de chanvre d’Ukraine filé en 1730. 

Longueur de l’auffiere , 24 brafles 1 pied 5 pouces. 

Sa grofléur, 2 pouces y lignes. 

Nombre des fils , 24. 

Longueur de i’ourdiflure , 3 5 brafles. 

Raccourciflement des tourons, 5 brafles 3 pieds 6 pouces, 
Raccourciflement au commettage , y brafles 1 pied. 

Poids du quarré fie de fa charge , 240 livres. 

Poids moyen d’un des bouts de cordage , 3 brafles 8 pieds J. 
Force des deux cordages , 4400 livres. 

. Force moyenne de chaque cordage, 2200 livres. 

Onzième Expérience. Deux bouts cTune aufliere de premier 
brin, chanvre d’Ukraine filé en Juillet 1731. 

• Longueur de l’aufliere , 23 brafles 1 pied. 

Sa grofléur , 2 pouces 3 lignes. 

Nombre des fils, 30. 

Longueur de l’ourdiflure , 35 brafles. 

Raccourciflement des tourons, 6 brafles 3 pieds 5 pouces. 
Raccourciflement au commettage , 4 brafles 5 lignes. . 
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Poids du quarré & de fa charge , 240 livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 braffes y pieds ±. 

Force des deux cordages, 4300 livres. 

Force moyenne d’un des cordages , 22; o livres. 

Douzième Expérience. Trois bouts d’une auffiercde premier 
brin de chanvre d’Ukraine filé en Août 17,1. 

Longueur de l’aufliere , 24 b r a fies 1 pied 6 lignes. 

Sa grodeur , 2 pouces y lignes. 

Nombre des fils, 36. 

Longueur de l’ourdifiure, 3 6 brades. 

Raccourcifiement des tourons , C brades 3 pieds 6 pouces; 
Raccourcifiement au commettage, y brades 1 pied, 

Poids du quarré & de fa charge , 240 livres. 

Poids moyen de chaque bout , s livre* 1 o onces. 

Force des trois bouts, yy yo livres. 

Force moyenne d’un des bouts , 2y 16 livres ~. 

Treizième Expérience. Deux bouts d’une audiere de fécond 
brin de chanvre d’Ukraine filé en Août 1 7 y 1. 

Longueur de l’audiere , 24 brades 3 pieds 8 pouces. 

Sa grodeur , 2 pouces y lignes. 

Nombre des fils, 33. 

Longueur de l’ourdifiure , 36 brades. 

Raccourcifiement des tourons, 6 brades 3 pieds 6 pouces.’ 

. Raccourcifiement au commettage , 4 brades 2 pieds 1 0 pouces; 
Poids du quarré & de fa charge, iy»y livres. 

Poids moyen d’un des bouts , 3 livres 6 onces 
Force des deux bouts, 4300 livres. 

Force jnoyenne d’un des bouts, 2iyo livres. 

• 

Quatorzième Expérience. Deux bouts d’une audiere faite ddt 
fécond brin un peu court de chanvre d’Ukraine filé en Août 
*7f *• 

Longueur de l’aufiiere , 24 brades 3 pieds 8 pouces. 

Sa grodeur , 2 pouces 4 lignes, 

Nombre des fils, 39, 
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Longueur de l’ourdiffure, 36 brades. 

Raccourcidement des tourons , 6 brades 3 pieds 6 pouces. 
Raccourcidementaucommettage,4brades 2 pieds 10 pouces. 
Poids du quarré ôcde fa charge, îpy livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres 6 onces. 

Force des deux bouts , 3600 livres. 

Force moyenne de chaque bout, 1800 livres. 

Quinzième Expéience. Deux bouts d'une audierc de troilkmc 
brin de chanvre d’Ukraine filé en Août 17 jt. 

Longueur de l’audiere , 24 brades 3 pieds 8 pouces. 

Sa grodeur, 2 pouces y lignes. 

Nombre des fils , 30. 

Longueur de l’ourdidure , 3 6 brades. . 
Raccourcidemcnt des tourons, 6 brades 3 pieds 6 pouces. 
Raccourcidement au commettage, 4 brades 2 pieds 10 pouces. 
Poids du quarré 6c de fa charge , 19 y livres. 

Poids moyen d’un des bouts , 3 livres 4 onces 7. 

Force des deux bouts , 3 27 y livres. 

Force moyenne d’un des bouts, 1637 livres 7. 

Seizième Expérience. Deux bouts d’une audiere faite c?un 
troifieme brin court de chanvre d’Ukraine filé en Août 1751. 
Longueur de l’audiere , 24 brades 3 pieds 6 pouces. 

Sa grodeur , 2 pouces 4 lignes. 

Nombre des fils, 30. 

Longueur de l’ourdidure, 31? brades. 

Raccourcidement des tourons, 6 brades 3 pieds CT pouces. 
Raccourcidement au commettage , 4 brades 3 pieds. 

Poids du quarré 6c de fa charge, 19 y livres. 

Poids moyen de chaque bout , 3 livres 9 onces. 

Force des deux TOuts, 3 100 livres. 

Force moyenne de chaque bout, iyyo livres. 

Remarques fur ces Expériences. 

On pourra combiner ces differentes Epreuves 6c en tirer 
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les conféquences qu’on jugera convenables ; mais, je le répété y 
il faut auparavant confulter ce que nous avons dit des corda- 
ges blancs de différentes grofleurs au dernier Chapitre de la pre- 
mière Partie ; car il ne nous a pas paru poffible d’établir d’après 
ces expériences une échelle qui put nous mettre en état de 
conclure la force des cordages de toute forte de groffeurs. 

♦ 

Récapitulation de toutes les recherches que nous 
avons faites Jur la fabrique des Cordages , & 
d’abord des Cordages blancs. 

Nots avons divifé l’Art de la Corderie en deux parties: la 
première qui a ét4 imprimée pour la première fois en x 747 , re- 
garde uniquement les cordages blancs ; dans fa fécondé que nous 
y ajoutons préfentement , il s'agit des Cordages que L’on char-, 
ge de gaudron dans la vue de prolonger leur durée. 

La pretuiere Partie , qui contient véritablement l’Art delà 
Corderie , contient treize Chapitres. 

Dans le premier , après Être convenu que l’on peut faire des 
cordes avec différentes fubflances végétales ou animales, nous 
dil’cfhs pourquoi en Europe on ne fait les cordes qu’avec les 
filaments du chanvre , plante annuelle qui fe multiplie par des 
femences qu’on a nommées le chenevi. Après en avoir donné 
une defeription abrégée , nous difons quelque chofe de la ger- 
mination , & nous difons que la feule partie utile de cette plante 
eft fon écorce ; & après avoir dit quelque chofe de la fécon- 
dation des plantes, nous établiflons qu’on a très-bien fait de 
diltinguer les pieds de chanvre en individu male & en indi- 
vidu femelle ; mais nous faifons remarquer que mal à propos on 
a appelle mâle celui qui porte les fcmenca^ Ôt femelle , celui 
qui portent la poufliere fécondante ; mare en faifant le petit 
changement que nous délirons , tout rentrera dans l’ordre natu- 
rel. Nous avons jugé à propos de ne traiter cette queftion que 
fort en abrégé ; ceux qui délireront de plus amples éclairciffe- 
ments les trouveront dans notre Phylique des Arbres. 

Quoique les Cordiers ne foient pas chargés de la culture du 

chanvre t 
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chanvre , nous avons cru devoir les eninftruire, afin d’étendre 
leurs connoiffances fur les matières qu’ils doivent employer : 
ainfi nous avons traité dans le fécond Chapitre de la culture 
du chanvre , la température de l’air qui lui convient le mieux , 
fait connoître quelle nature de terre lui eft propre, les engrais qui 
le font réuflir , les labours qu’on doit donner à la terre, comment 
& en quel temps il faut femerle chenevi, l’entretien de la che- 
neviere jufqu a la récolte d’abord du chanvre ftérile que nous 
appelions le mâle , ôc de celui qui porte la femence que nous 
nommons le femelle ; enfuite la façon de retirer le chenevi , 
celle de rouir les deux efpeces de chanvre , de le liâler , ôc de 
le tiller ou de le broyer. 

Toutes ces chofes qui pourront paroîtTe étrangères à l’Art du 
Cordier le mettront en état d’appercevoir avec plus de cer- 
titude les défauts du chanvre qu il aura à employer. 

Le Cordier ne peut faire de bon ouvrage qu’avec de bon- 
nes matières; la connoiffance de la qualité des chanvres eft 
abondamment traitée dans le troifieme Chapitre ; ainfi on peut 
dire qu’il roule fur des objets que le Cordier doit abfolument 
lavoir. Il faut prendre garde que les balles ne foient fourrées 
de corps étrangers ou de mauvais chanvre ; il doit favoir les 
avantages & les inconvénients des chanvres tillés ou broyés , 
examiner la longueur des queues de chanvre , fi leur 
groffeur diminue uniformément , 6c fi les brins font d’une 
longueur fuffifantc , s’il eft bien net de chenevottes , s’il y a 
autant de chanvre mâle que de femelle ; la couleur & l’odeur 
lui indiqueront fi le chanvre ne s’eft point échauffé dans les 
balles , s’il n’a point été trop roui , s’il n’eft pas trop vieux ; mais 
il faut qu’il foit convaincu qu’un chanvre doux au toucher 6c 
flexible , eft préférable à un chanvre dur 6c ligneux : au refte , 
rien n’eft plus fùr que d’en faire l’épreuve , ôc ces épreuves 
font de deux fortes ; les unes peuvent apprendre fi le chanvre 
produira beaucoup de déchet , ôc les autres , quelle fera fa 
force lorfqu’il fera employé en cordages. Les chanvres une fois 
reçus font remis au Cordier ; c’cft à lui à le faire arranger dans 
les magafins , 6c les meilleurs font ceux qui font frais 6c fecs. 

Le chanvre , tel qu’il eft livré par les marchands , n’eft pas 
II. Partie. N 
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en état d’être filé. Il faut dîvifer les fibres qui le compofene , 
fur-tout s’il a été tillé ; & fi le chanvre a été broyé , il le faut 
débarrafler des petits fragments de chencvottes dont ilrefle 
chargé. On emploie pour cela différents moyens ; les uns le 

{ filent avec des maillets, d’autres le frottent fur des planches dont 
a fuperficie eft relevée en pointe de diamant , d’autres le frap- 
pent avec une efpecc de fabre de bois fur un bout de planche 
qui eft aflfujéti verticalement , c’eft ce qu’on nomme Efpader . 
Chacune de ces méthodes a des avantages qui lui font parti- 
culiers , & qui conviennent mieux à une efpece de chanvre qu’à 
une autre ; mais la pratique d’efpader eft celle qu’on pratique 
plus ordinairement , parce qu’elle occafionne moins de déchet 
& quelle eft la plus expéditive ; il en eft traité expreffément 
dans le quatrième Chapitre. 

Les préparations dont nous venons de parler ne font pas 
fuffifantes , il faut qu’il foit encore plus affiné , plus nétoyé 
de fes chenevottes ; il faut démêler & féparer les brins fui- 
vant leur longueur ; les plus longs forment ce qu’on appelle 
le premier brin ; ceux qui font plus courts , le fécond, & le refte 
forme les étoupes. Tout ce qui regarde le peignage eft traité 
dans le cinquième Chapitre ; on y a prouvé que le chanvre le 
plus affiné eft celui qui fait les cordes les plus fortes ; mais 
que comme il ne faut pas trop augmenter la confommation 
du chanvre , le point milieu qu’il faut obferver eft d’affiner le 
chanvre tant qu'on gagne plus fur la force qu’on ne perd fur le 
déchet ; palfé ce terme il faut s’arrêter. 

Voilà le chanvre affiné au degré qu’il convient; il s’agit en- 
fuite de le convertir en fil , & cet article eft très-important 
pour faire de bonnes cordes , comme on le verra en parcou- 
rant le fixieme Chapitre : mais pour nous renfermer à ce qui 
eft de plus important , il faut convenir qu il s’agit en formant 
un fil de réunir des filaments qui n’ont qu’une petite longueur , 
pour en former des fils fort longs ; cette réunion fe fait au 
moyen du tortillement par lequel toutes les fibrilles de chanvre 
rampoient plutôt que de fe féparer : il fuit de-là que les fils 
ont befoin d’être tortillés ; mais comme il fera prouvé que ces 
filaments acquièrent parle tortillement une tenûonqui les affoi- 
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blit beaucoup , il eft très-important de ne tordre les fils qu’au- 
tant qu’il le faut] pour que les filaments rompent plutôt que de 
couler les uns entre les autres , ôc communément on les tord 
trop; & comme le chanvre qu’on nomme le premier brin cft 
plus long que le fécond brin ou que l’étoupe , on doit moins 
tordre le premier brin que le fécond , parce qu’étant plus long 
ôc plus fouple f les filaments s’engrénent mieux les uns dans 
les autres. 

Encore une condition très-importante pour faire de bon fil 
eft que tous les filaments fàflent force en même temps ; c’eft 
ce qui n’arrive pas aux fils qui ont des mèches , je m’explique : 
il y a des fileurs qui ayant une portion des filaments qui doi- 
vent faire un fil prolongés droit de leur corps au fil qu’ils 
font a&uellement , prennent à leur ceinture une pincée de 
chanvre, qui , fe joignant aux filaments qui font droits , s’entor- 
tillent autour; fi on détord ce fil , les derniers filaments forment 
une bourre autour de ceux qui font droits. On conçoit aifément 

3 ue quand on charge un tel fil , les filaments de l’axe qui font 
roits fupportent d’abord toute la charge , ôc les filaments qui 
font roulés fur les premiers ne font force qu’après leur rupture; 
d’où il fuit qu’un fil ainfi fabriqué n’a que la moitié ou les deux 
tiers de la force qu’il auroit fi tous les filaments ayant été 
étendus comme un ruban dans la main du fileur cufleut fait une 
révolution pareille. 

Quand on a fait une provifion de fil , il faut les réunir en 
les roulant les uns fur les autres , ou en termes de l’art , les 
commettre pour en faire des cordes. Il ne s’agit dans le fep- 
tieme Chapitre que des menues cordes qu’on nomme du bitora , 
du lufin , du merlin , des lignes de loc, à tambour , ôcc. mais 
ces menus cordages nous fuffifent pour faire concevoir com- 
ment les fils , en faifant effort pour fe détordre , fe roulent ce- 

! tendant les uns fur les autres de façon à ne pouvoir être 
éparés que très-difficilement : nous prouvons encore que deux 
cordes de même groffeur , celle qui eft formée de trois ou de 
quatre fils eft plus forte que celle qui ne le feroit que de deux. 

L’attelier des commetteurs exige tant de détails , que nous 
avons été obligés d’y employer plufieurs Chapitres : dans 
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le huitième , il s’agit des gros cordages ; mais des plus Amples 
que l’on farte , ce font les aurtieres à trois tourons. On nomme 
tourons des faifceaux de fils qu’on réunit en aflez grande quantité 
pour en faire des cordages de la grofleur qu’on defire. On étend 
donc des fils en faifceaux , & ces laifceaux fe nomment tourons ; 
on tord ces faifceaux avec des manivelles qu’on place aux deux 
extrémités des tourons, & quand ils ont acquis alTezd’élafticité, 
on les commet les uns avec les autres , comme fi ce n’étoit 
que trois fils; ce font ces cordages commis une fois qu’on 
nomme des aurtieres ; quand on commet enfemble plu (leurs 
auflieres , les tourons prennent le nom de cordes , & la corde 
qu’on en fait fe nomme grelin : nous en parlerons dans la fuite; 

Pour bien ourdir une corde , il faut étendre un nombre fuf- 
fifant de fils , afin que quand la corde fera commife elle ait la 

{ jrofleur qu’elle doit avoir : pour cela les Cordiers raflemblent 
e nombre de fils qu’ils jugent convenables , ils les ferrent 
le plus exaélement qu’ils peuvent les uns contre les autres , 
& ils en mefurent la grofleur avec une bande de parchemin 
qui eft divifée par pouces & lignes : il eft vrai que par le com- 
mettage les fils le rapprocheront tout autrement les uns des au- 
tres , & par cette raiion , la corde devroit devenir plus menue ; 
mais aufli le tortillement raccourcit les fils , & la corde acquiert 
en grofleur à peu près ce qu’elle perd en longueur , mais un peu 
d’habitude fupplée au défaut d'exactitude de cette méthode. 

Enfuite le Cordier fachant combien il doit entrer de fils 
dans fa corde , s’il fe propôfe de faire une aufliere à trois 
tourons , il divife le nombre de fes fils par trois , & chaque 
quantité indique ce qui doit compofer chaque touron. 

Il faut en étendant les fils faire en forte qu’ils foient tous 
également tendus , pour qu’ils fartent force tous à la fois, au- 
tant qu’il eft polfible ; je dis autant qu’il eft poflible , parce 
que j’ai démontré qu’on ne peut pas atteindre à une tenfion 
régulièrement égale. 

Nous avons déjà dit que quand les tourons font ourdis , il 
faut les tordre fur eux-mêmes ; mais la quantité de ce tortil-> 
lement n’eft pas une chofe indifférente , il ne faut les tordre 
qu’au point néceflaire pour qu’ils relient réunis quand la 
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Corde fera commife ; tout le tortillement qu’on met de plus 
ne fert qu a affoiblir la corde , & on peut l’afFoiblir par le 
tortillement au point qu’elle rompe fous des poids très-foibles. 

L’ufage" le plus ordinaire des Cordiers eft de faire enforte 
que la corde commife n’ait que le tiers de la longueur qu’avoient 
les fils avant que de tordre les tourons. Quelques-uns croyoicnt 
faire des merveilles en les raccourcilfant davantage , & ils 
faifoient de bien mauvais cordages ; car nous avons prouvé que 
le raccourciflement du tiers étoit trop confidérable, 6t qu’il faut 
faire enforte qu’il ne foit qu’entre le tiers & le quart. Nous avons 
réfolu dans ce huitième Chapitre bien des problèmes qui font 
intérelïants pour perfectionner la fabrique des cordages. 

On peut au lieu de divifer les fils qui doivent faire une 
corde en trois faifeeaux ou tourons , les divifer en quatre ou 
en plus grand nombre , on fait alors des cordes à quatre , à cinq 
ou a fix tourons ; 6c dans le neuvième Chapitre où nous parlons 
de ces fortes de cordages , nous prouvons par quantité d’ex- 
périences 6c par des railonneinents méchaniques qu'ils font plus 
forts; cependant pour la pratique nous ne confeillons pas de 
faire des aufiieres à plus de quatre tourons ; la fabrication des 
autres en feroit trop difficile. 

Il s’agit dans le dixième Chapitre des cordages comparés ou 
deux fois commis que nous avons déjà dit qu’on nommoit des 
grelins ; ils fe font en commettant enfemblc plufieurs aufiieres 
que l’on nomme cordons , comme on commet plufieurs tou- 
rons pour faire une auifiere ; il fuit de-là que pour faire un 
bon grelin , il faut avoir commencé par avoir fait de bonnes 
aufiieres ; mais comme il eft néceflaire de tordre les aufiieres 
ou les cordons pour les commettre en grelins , les grelins fe- 
roient trop tortillés fi on avoir fait les auffieres comme fi elles 
euffent dû refter en auffieres ; en un mot , il faut tellement répar- 
tir le tortillement des tourons de leur commettage , celui des 
cordons & de leur commettage , que le grelin étant fait foit com- 
mis entr le tiers 6c lequart. Un des principaux avantages des gre- 
lins eft d’être formé de beaucoup de tourons qui font d’autant 
plus menus qu’ils font en plus grand nombre : pour augmenter cet 
avantage nous avons fait faire des grelins commis trois fois y 
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ou qui étoient formés de petits grelins ; ces cordages que nous 

avons nommé des archigrelins , étoient tous forts quand ils 

étoient fans défauts; mais ils font fi compofés & fi diihciles 
à bien faire , que nous ne croyons pas qu’on en doive faire ulage. 

Le onzième Chapitre traite encore du commettage des cor- 
dages en queue de rat , des cordages refaits , ôcc. 6c roule fur 
des points moins importants que lés précédents. 

voilà un travail confidérable ôc un très-grand nombre d ex- 
périences qui prouvent qu’on peut par la feule fabrication des 
cordages , en employant les mêmes chanvres , 6c fans augmenter 
la main d’œuvre , rendre les cordages beaucoup plus forts 
qu’ils ne font enfuivant la routine desCordiers , 6c que fans occa- 
fionner le moindre embarras, on peut rendre les manœuvres 
plus legeres ,plus maniables , plus roulantes dans les poulies, 
tous avantages très-grands pour la Marine ; cependant au lieu 
de profiter de notre travail , onseft efforcé de faire des ob- 
iettions auxquelles nous avons répondu a la page joj de la 
première Partie ; mais rien n’étoit plus propre a détruire 
les idées défavantageufes que quelques perfonnes avoient pu 
prendre de nos cordages, que de les éprouver a la mer dans 
des campagnes faites dans les pays chauds , 6c dans d autres qu on 
faifoit dans les pays froids; elles ont été exécutées , 6c les rap- 
ports que les Capitaines en ont fait au Mimftre ont tous été 
l l’avantage de nos cordages , comme on le peut voir dans 

le douzième Chapitre. . , . . « » . 

Je n’en ajouterai qu’une feule qui a été faite par M. de 
la Touche : toute la garniture d’une Frégate qu il commandent 
étoit faite avec des cordages commis au quart ; d fit une tres- 
longue campagne d’Amérique ; 6c comme il approchoit des 
terfes, fon maître lui propofa de réformer les manœuvres 
faites (uivant nos principes , parce qu elles étoient , difoit-il , 
pluchées 6c étripées. Je le feai , dit M. delà Touche , elles ont 
une mauvaife mine ; mais je £çd qu elles font très-bonnes. Sa 
campagne fut très-longue , Ôc toutes fes manœvres tinrent bon. 
A l’atferrage en France , le maître réitéra les mftances pour 
prendre le Rechange ; M. de la Touche lui dit qu il ne vouloir 
.pas qu’on changeât une manœuvre qu elle ne fut rompue , mais 
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comme il ne vouloir rien rifquer , il fie palier plufieurs ma- 
nœuvres qu’il tint lâches , pour qu’elles ne ferviffent que dans 
le cas où les autres viendroient à rompre, & il rentra dans le 
Portfans avoir romnu une feule de nos manœuvres; 8c, grâce 
à M. de la Touche^ l’expérience fut complette. Peu d’Omcicrs 
envoyant l’état de ces manœuvres , qui, comme nous l’avons dit , 
ont par effence mauvaife mine , auroient réfifté auifi conftam- 
ment aux repréfentations du maître d’équipage. 

Le treizième Chapitre eft uniquement deftiné à faire le détail 
des manœuvres que nous avons employées pour éprouver la 
force de nos cordages, & les précautions que nous avons prifes 
pour rendre nos expériences exactes. 

Comme elles ont été les mêmes pour les cordages gaudron- 
nés que pour ceux qui ne l’étoient pas , nous nous fommes 
cru difpenfés de les rappeller dans cçtte fécondé Partie. 

C’eft encore dans ce Chapitre que nous avons recherché 
quelle eft l’augmentation de force des cordages , relative- 
ment à leur poids 6c au nombre de fils qu’on avoit employé 

f our les faire. On a vu dans le Chapitre huitième de la fécondé 
ârtie que nous avons étendu cette recherche fur les corda- 
ges gaudronnés. 

Par le réfultat des forces moyennes de ces cordes de diffé- 
rentes groffeurs , ayant mis à l’écart quelques expériences dont 
les réfuîtats s’écartent beaucoup des autres, on en trouve quatre 
faites le 3 Août 1743 , 6c cinq autres en répétition des quatre 
premières faites le 14. du même mois , dont les réfuîtats fe 
confirment mutuellement 8c s’accordent à démontrer que la 
force des cordages augmente dans une plus grande raifon que 
celle de l’augmentation des fils ; 6c cette augmentation de 
force eft à peu près fupéricure d’un quinzième à l’augmen- 
tation de force produite par le nombre des fils. 

Pendant le cours de toutes ces expériences il nous vint 
dans l’idée d’éprouver fi la force des bouts d’une corde rom- 
pue feroit beaucoup affoiblie par l’effort qu’elle auroit fouffert 
en premier lieu , 6c l’expérience nous a fait connoître que les 
bouts d’une corde qui avoit été rompue fe font trouves plus 
forts d’environ un fixieme que n’avoit été la corde qui avoit 
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fourni ces bouts : il ne faut pas croire que ce foit la première 
tenfion que ce cordage a fouffert qui ait augmenté la force 
des bouts ; mais il eft fenfible que la corde entière ayant rompu 
à l’endroit le plus foible , le refte doit êtr^plus fort. On peut 
donc conclure de cette expérience qu’un cordage qui a été 
rompu par un grand effort , fera capable d’en fupporter un 
encore plus grand , lorfque les bouts feront réunis par une 
bonne épiffure. 

Nous nous tiendrons fort abrégés dans la récapitulation de 
la fécondé Partie qui regarde les Cordages noirs , parce qu’on 
trouvera l’expofé affez détaillé de ce qui y eft contenu dans le 
Difcours Préliminaire qui lui fert d’introduction. 

Cette Partie eft divifée en neuf Chapitres : on rapporte dans 
le premier les différentes méthodes qu’on fuit dans les Ports 
pour gaudronner les cordages. Dans le fécond , on rapporte 
fommairement ce que c’eft que cette fubftance réfineufe qu’on 
nomme gaudron. Dans le troifieme Chapitre il s’agit de connoî- 
tre fi le gaudron affoiblit les Cordages & s’il contribue à leur 
confervation dans les magafins. Les expériences s’accordent en 
en général à prouver que les Cordages gaudronnés perdent plus 
de four force que ceux qui relient blancs. 

Le dommage que le gaudron fait au chanvre eft encore 
prouvé d’une autre façon dans le quatrième Chapitre, où l’on 
voit que les Cordages blancs ont réfifté plus long-temps à un 
travail continuel que les Cordages gaudronnés. 

Dans le Chapitre cinquième on s’eft propofé de connoitre fi 
les Cordages gaudronnés durent plus long-temps que les blancs 
lorfqu’ils font dans le cas d’étre fréquemment plongés dans l’eau, 
& il paraît que dans cette circonftance les cordages noirs ont 
duré plus long-temps que les blancs 

On voit dans le fixieme Chapitre que le Gaudron eft préfé- 
rable à l’Huile , au Suif ou aux autres fubftances graffes qu’on 
voudrait y fubftituer, & que les Cordages de nerf font moins 
forts que ceux de bon chanvre. 

Dans le feptieme Chapitre nous avons donné la façon de 
gaudronner les Cordages pour les mettre en état deréfifter plus 
Ion "-temps aux imprelfions de l’eau; 6c nous invitons à faire 
** fur 
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fur ce point de nouvelles épreuves , n’ayant pas été à portée 
de fuivre ces expériences avec tout le foin qu’elles méri- 
tent. 

Dans le huitième Chapitre il s’agit de la comparaifon de la 
force des Cordages de différentes grofTeurs ; nous en avons 
parlé à la fin de la récapitulation de la première Partie. 

Enfin nous allons terminer cette fécondé Partie par la ma- 
niéré de faire les Mèches pour le fervice de la groffe Artillerie , 
ce qui fait le neuvième & dernier Chapitre de tout l’Ouvrage. 


CHAPITRE IX. 

Maniéré de faire les Mèches pour le fervice de 
la grojfe Artillerie. 

O U O i q u E nous ne nous foyons propofés dans cet Ouvrage de 
traiter de l’Arc de la Corderie que relativement aux manoeuvres 
des VaifTeaux , nous penfons cependant que nous pourrons termi- 
ner ce traité par dire un mot ae ce qui regarde les Mèches , qui 
font en général de .vraies cordes faites par les Cordiers , mais 
avec des précautions particulières qu’il faut détailler. 

Lorfque les troupes fe fervoient de moufquets , il fe fàifoit 
une confommation fort confidérable de mèches tant à la guerre 
que dans la paix , parce qu’on écoit obligé d’en tenir continuel- 
lement d’allumées dans tous les Corps-de - garde ; mais cette 
confommation eft beaucoup diminuée depuis qu’on ne s’en 
fert plus que pour la groffe Artillerie. 

On peut faire de bonnes mèches avec de l’étoupe de chanvre 
ou de lin ; mais celles qui font faites avec l’étoupe de lin ont un 
une fupériorité affez confidérable fur les autres. On fçait que 
l’étoupe eft ce qui refte dans les peignes lorfqu’on a retiré du 
chanvre ou du lin les filaments les plus longs & les plus fins ; 
car il ne s’agit pas ici des étoupes les plus groflieres qui tom- 
bent fur le plancher lorfqu’on broie ou qu’on efpade le chan- 
// Partie. O 
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vre ou le Un. Je fai que des foumiffeurs qui font des entre- 
prifes ramattent les plus grottes étoupes qui ne font que des 
chenevoctes , & qu’ils ofent prétendre que ces chenevottes 
font plus propres à faire des mèches que la filaffe épurée : 
j’effaierai d’éclaircir cette queftion ; mais en attendant , je pofe 
comme principe que les grottes chenevottes font contraires à la 
bonne qualité des mèches. 

Les préparations qu’on donne aux étoupes fe réduifent à 
les piler avec des maillets pour rompre les chenevottes , 6c en- 
fuite les battre avec des baguettes fur des claies , comme on 
fait la laine : cette opération eft pour en ôter la poufliere & 
une partie des chenevottes ; je dis une partie , car les petites 
parcelles de chenevottes qui relient adhérentes aux filaments 
de l’étoupe ne font point contraires à la bonté des mcches ; 
mais il ne faut point admettre de grottes chenevottes dans les 
mèches , elles formeraient des chambres , qui facilitant la 
communication du feu , feroient caufe qu’elles brûleraient 
trop vite , ou plus promptement dans une partie que dans 
une autre. 

L’avantage qu’on trouve à fe fervir d’étoupes de lin ne fe 
réduit pas à ce queles filaments en font plus fins , mais de plus , 
les chenevottes qui relient adhérentes aux filaments du lin étant 
en petites parcelles fort minces , elles n’empôchent pas qu’on 
ne file les étoupes affez régulièrement , & ces petites chene- 
vottes contribuent plus qu’elles ne nuifeat à l’entretien du 
feu 6c à la formation du charbon. Quoi qu’il en foit , on peut 
au moyen des préparations que nous avons indiquées , faire de 
bonnes mèches avec la filaffe de chanvre , & le maître Confier 
de Toulon en a fait de fort bonnes avec du troiiîeme brin de 
chanvre du Nord. Cependant M. de Vimont , Directeur de 
l’Artillerie à Douai m’a mandé que dans les épreuves qu’il a fait 
faire devant lui , les mèches faites avec le lin étoient bien 
fupérieures à celles qui étoient faites avec du chanvre ; mais 

Î ew-être qu’il n’eft pas de chanvre auffi doux que ceux que 
: maître Cordier de Toulon emploie. 

Quand les étoupes ont été pilées & battues fur une claie , 
«n les ramaffe par poignées pour les peigner , afin doter en- 


Maniéré de faire les Meches. 103 

core une partie des chenevottes , ainfi que les filaments qui 
font bouchonnés , fie former des poignées que les Cordiers 
puifl'ent mettre dans leur tablier , fit mer allez régulièrement : 
dans les grands Porcs , où l’on ne fait ufage que du premier fit 
du fécond brin , on retire un troifieme brin qui eft affez fin fit 
net de grottes chenevottes ; on en fait de très-bonnes mèches. 

Les Cordiers fe fervent pour filer leurs étoupes des mêmes 
rouets qu’ils employent pour le fil de carret ; mais ils font 
des fils gros comme le petit doigt , 6c ils ont foin qu’ils foient 
peu tortillés. La grofleur des fils eft une condition peu impor- 
tante ; car quoique la plupart des mèches foient faites de trois 
fils , fit que ce nombre de fils paroiffe préférable , j’en ai vu 
qui l’étoient de fix , fit anciennement on en faifoit avec deux 
fils. 

La grofleur des mèches n’eft pas toujours la même ; M. 
Lamy de Chatel, Direâeur de l’Artillerie à Auxonne m’en 
a envoyé qui étoient très-bien faites 6c qui n’avoient que 
douze lignes de circonférence ; j’en ai vu qui avoient dix-huit 
lignes , 6c d’autres qui portoient quarante lignes ; cependant les 
mèches trop fines n’ont pas affez de foutien , 6c leur charbon 
court rifque d’être emporté par le vent de la lumière du ca- 
non ; celles qui font trop grottes occafionnent une trop grande 
confommation de matière ; la grofleur la plus ordinaire eft de 
vingt à trente lignes de circonférence. Quoique les Canonniers 
fe fervent très-bien de mèches plus fines , il paroît qu’ils don- 
nent la préférence à celles de cette grofleur. Partant de-là 6c 
de l’ufage où l’on eft de former les mèches de trois fils , il 
faut que les Cordiers donnent une grofleur à leurs fils , telle 
que trois étant réunis forment une mèche d’une grofleur con- 
venable : en ce cas chaque fil doit avoir douze à quinze lignes 
de circonférence pour faire une mèche de vingt à trente lignes. 

Comme on tord très-peu ces fils qui font fort gros 6c for- 
més d’étoupes très-courtes , il y a des Cordiers qui recouvrent 
légèrement leurs fils avec du troifieme brin bien affiné ; mais 
cet ufage eft réfervé pour les Cordiers qui travaillent à l’entre- 
prife ; cette couverture très-légere qui leur coûte peu , leur 
fert à cacher des étoupes extrêmement groffieres , pleines de 


104 Chapitre neuvième. 

Î ouflîere & de greffes chenevottes dont les fils font formas. 

eu de Cordiers fuivent cette pratique qui feroit plus nuilible 
qu’utile , lorfque les fils “font faits avec de bonnes étoupes pré- 
parées , comme nous l’avons expliqué ; j’en dirai la raifon 
dans la fuite. 

On ourdit les fils à différente loogueur , ôc on fait les 
pièces d’autant plus courtes que les étoupes qu’on emploie font 
plus grofiieres ; parce qu’il feroit bien difficile de former avec 
de telles étoupes des fils fort longs , à moins de les tordre beau- 
coup , ce qui , comme nous l’avons dit , n’eft pas convenable. 
Il faut regarder les fils qu’on doit commettre enfemble comme 
autant de tourons ; ainfi le tortillement qu’on a donné aux^fils 
doit fuffire pour les commettre. ïl y a des Cordiers qui nefe 
fervent pour cela ni de toupin ni de manivelle ; ils réunifient 
les trois fils à une même molette, fit l’effort que les fils font 

f iour fe détordre joint au tortillement qu’occaftonnent les mo- 
ettes , fuffit pour commettre les trois fils ; cependant le Cordict 
fuit avec la main les trois fils à mefurc qu’ils fe roulent les uns 
fur les autres , pour faire enforte qu’ils fe commettent réguliè- 
rement : mais la plupart des Cordiers commettent les mèches 
comme les cordes avec un toupin qu’ils conduifent à la main 
fans l’attacher fur un charriot. Le raccourci ffement des fils au 
commettage ne doit être que d’un cinquième ou au plus d’un 
quart , afin que les mèches aient un peu de fermeté fans 
être fort dures , ôt elles acquérent cette fermeté lorfqu’on 
les liffc. 

Affez fouvent quand les mèches font commifes on les recou- 
vre avec un brin court , mais bien affiné. Pour cela on met 
un bout de la mèche à une manivelle , & on attache l'autre 
bout à un émérillon : à mefure qu’en tournant la manivelle 
on imprime du tortillement à la mèche , ce tortillement fe 

f erd prefqu’entiérement à caufe de l’émérillon qui eft à 
autre bout; mais ta mèche tourne fur fon axe , 6c le Cor- 
dier l’enveloppe avec du brin bien affiné , tenant à fa main 
une lifiere mouillée qu’il fait tourner au tour de la' mèche, en 
fens contraire des révolutions de la mèche , ou dans le même 
fens des révolutions du chanvre qui la recouvre. Quelques Cor- 
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«31ers , pour rendre cette couverture plus parfaite, mettent une 
très-petite quantité de colle dans l’eau où ils trempent la li- 
fiere ; mai* il faut employer bien peu de colle , car cette fubf- 
tance animale feroit obflacle au progrès du feu. 

Quoique la plupart des mèches foient ainfi recouvertes d’un 
brin fin, cette enveloppe n’eft point du tout néeeffaire pour 
faire de bonnes mèches ; on la regarde même comme défec- 
tueufe , parce qu’en brûlant plus vite que le corps de la mè- 
che , elle en précipite la confommation , 6c peut empêcher 

Î |u’il ne fe forme au bout de la mèche un bon charbon qui doit 
è terminer en pointe ; ainfi on fupprime cette enveloppe ou 
couverture dans les mèches qu’on fait faire par économie avec 
de bonnes étoupes affinées , comme nous l’avons dit. On la 
fupprime encore dans les mèches qu’on emploie dans les Port3 
de la Marine , où ne pouvant faire ufage que de brin d’une 
certaine longueur , il relie beaucoup d’un petit brin fort court , 
<jui cependant étant bien peigné , peut fort bien fervir à faire des 
mèches. N’ayons donc point d egard à cette couverture, qui 
ne fert fouvent qu’à cacher les mauvaifes étoupes dont les fils 
font faits , 6c qui au moins me paraît inutile , ayant vu de fort 
bonnes mèches qui n’étoient pas recouvertes. 

Quand les méciies font commifes , il faut les leffiver, 6c 
cette opération importante n’eft point uniforme dans tous les 
endroits où l’on fabrique des mèches : en Provence on fait 
cette leffive avec de la chaux 6c des cendres de grignon ; on 
nomme ainfi celles qu’on fait avec le marc des olives dont on 
a exprimé l’huile 6c qu’on a enfuite brûlé ; dans les pays de 
vignoble on la fait avec de la chaux ôedes cendres gravelées: 
on fçait que ces cendres font faites avec de la lie de vin qu’on 
brûle après en avoir exprimé à la prelfe tout le vin pour en 
faire du vinaigre. La foude 6c la potafle fendraient à ces lef- 
fives fi elles n’étoient pas trop cheres ; enfin la plûpart fe fer- 
vent tout Amplement de cendres de foyers 6c de chaux. Il eft 
affez indifférent de quelles cendres on fe ferve , pourvu que la 
leffive foit affez forte , ôc pour cela il faut à peu près par 

2 uintal de mèches yo livres de bonnes cendres, 2 fà jo livres . 
ï chaux vive ; fi les cendres ne contenoient pas beaucoup de 

Oui 
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fels alkalis il faudrait en augmenter la dofe. Pour faire la le'f- 
five on met dans des bailles , lit par lit , une couche de cen- 
dres fie une de chaux ; on verfe deffus de l’eau bouillante qui 
s’écoule par le fond de la baille ; on repaffe plufieurs fois cette 
eau fur les cendres , afin qu’elle foit allez imprégnée de fels 
pour qu’un œuf nage deffus , ou bien on fait à part de l’eau de 
chaux qu’on jette fur les cendres ; tous ces procédés font au fit 
bons les uns que les autres. 

Quand la leffive eft faite on arrange les mèches dans une 
chaudière montée fur un fourneau ; on charge les mèches avec 
des pierres , afin qu’elles ne viennent pas à la fuperficie ; on 
remplit la chaudière de la leffive , on allume le feu fous la chau- 
dière 6c on entretient la leffive à bouillir tout doucement pen- 
dant quatre ou cinq heures , foumiffant de nouvelle leffive à 
mefure qu’elle s’évapore , puis on la laiffe te refroidir , les mè- 
ches reliant dans la chaudière ; d’autres , 6c cette méthode me 
paraît préférable , arrangent les mèches dans un cuvier , fia 
ayant une chaudière fur le feu ils coulent la leffive pendant i y 
ou 20 heures , comme les leffiveufes font pour blanchir le linge 
de ménage : en ce cas on met les cendres 6c la chaux au-deflus 
du cuvier , comme le pratiquent les leffiveufes. 

Quelques-uns prétendent qu’il eft bon de mettre enfuite 
tremper pendant trois ou quatres heures les mèches dan» 
de l’eau où l’on a fait diffoudre du falpêtre à la quantité de 
trois ou quatre livres par quintal de mèches. Cette opération 
peut être bonne ; mais on peut affurer qu’elle ne fe pratique 
point ordinairement. M. de Chateaufer , Direûeur de l’Artil- 
lerie à Strafbourg a fait faire fous fes yeux de très-bonnes mè- 
ches, même meilleures que celles du magafin de l’Artillerie, 
pour lefquelles il n’a employé ni falpêtre ni aucune des pré- 
parations dont nous allons parler. 

Le maître Cordier de Toulon qui fait de très-bonnes mè- 
ches, met dans fa leffive un peu de Douze de vache ; il compte 
que cette addition ne fert qu’à leur donner une couleur jaune , 
qu’on eftime avantageufe , Amplement par habitude ; cepen- 
dant il pourrait bien fe faire que les particules de cet excré- 
ment étant dcfféchées , contribueraient à conferver le feu 6c à 
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former le charbon qu’on délire ; car on fçait que dans les Pro- 
vinces où l’on manque de bois on brûle les bouzes de vaches 
defféchées , & qu’elles fe confirment lentement comme les 
mottes de tan. Il y a des Cordiers qui mettent leurs mèches 
au fortir de la leflive tremper fept ou huit jours dans des 
fofles qu'ils rempliffent de jus de fumier ; d’autres préfèrent l’u- 
rine de cheval , prétendant que par cette macération , le chan- 
vre acquiert un commencement de pourriture qui elt avanta- 
geux pour conferver le £pu ; mais ils ont foin que les mèches 
loient toujours fous l’eau , Ôc ils les vifitent de temps en temps, 
pour s’aflurer en en ouvrant quelques-unes , fi les étoupcs ne 
pourriffent point trop, car il faut que les fibres confervent 
toujours un peu de force ; d’autres au fortir de la leflive plient 
les pièces chacune à part , ôc ils en forment un tas qu’ils re- 
couvrent de fumier de vache, les y laiflant pendant 30 jours : le 
Cordier de Toulon, au lieu de les mettre fous le fumier de 
vache , après les avoir arrangé en tas , les couvre d’étoupes , ôc 
les y laine en fermentation pendant douze à quinze jours. 

T ous ces moyens reviennent à peu près au môme ; ôc quand 
on a procuré aux mèches un commencement de pourriture qui 
n’eft peut-être pas aufii utile qu’on fe l’imagine , on lifle les 
mèches ; pour cela on étend chaque piece à part fur des chevalets 
fn la faififfant par chacun de fes bouts avec un fer à commettre ; 
on la tord aflez fortement , ce qui l’affermit confidérablement ; 
ôt pendant qu’elle eft bien tendue , on prend une corde de crin 
ou un morceau de cuir de vache d’environ un pied en quarré 
qui eft garni de petits clous rivés ; on fait glifter la corde de 
crin ou cette efpece de corde avec force le long de la mèche , 
en ferrant fortement le cuir dans les mains , ce qu’on tépéte 
à plufieurs reprifes ; les rivures des clous raclent fortement 
la fuperficie de la mèche , elles emportent les parcelles de che- 
nevottes qui pourroient s’y trouver, elle adoucit les inégalités 
ôc en rend la fuperficie unie jufqu’à un certain point, c’eft ce 
qu’on appelle fourbir ou lifter les mèches ; mais cette opé- 
ration ne peut fe faire que fur les mèches Amplement commiles, 
celles qui font recouvertes de chanvre , fe Liftent avec un mor- 
ceau de toile rude ôc neuve qu’on ferre dans les mains , ôc avec 
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laquelle on frotte b mèche bien tendue , en tournant fuivant 
les révolutions du chanvre qui les recouvre. 

On ôte de de (Tu s les chevalets ou l’attelier les mèches liffces , 
& on les met fécher au foleil fur des perches , ou en les éten- 
dant fur le plancher de la Corderie ; alors les mèches font 
faites , & quand elles font parfaitement feches on les plie par 
pièces de 20 ou 30 braffes, chacune doit pefer à peu près 8 
a jj livres , plus ou moins , fuivant leur groffeur ; on les met 
en paquets chacun de dix pièces , on en forme des ballots , ou on 
les renferme dans des coffres pour Ils garantir de la pouffiere, 
ou bien , quand il faut les tranfporter , on les met dans des 
tonnes qui ont ordinairement trois pieds 6t demi de longueur 
fur deux pieds & demi de diamètre ; elles peuvent contenir 
trois quintaux de mèches. Il eft important que les mèches 
foient parfaitement feches quand on les renferme ou dans 
des coffres ou dans des tonnes ; avec ces attentions elles fe 
confervent très-long-temps bonnes , pourvu qu’on les tienne 
dans un lieu fec. 

Voilà les mèches en état d’être livrées aux Officiers d’Artil- 
lerie , qui en font la recette après les avoir vifitées & éprou- 
vées. On reçoit les mèches au poids , leur groffeur & la lon- 
gueur des pièces variant fuivant les endroits où elles ont été 
fabriquées , il ne feroit pas poffible de les acheter à la piece ; 
on en étripe quelques-unes pour voir fi elles ne contiennent 
pas intérieurement de mauvaifes étoupes remplies de greffes 
chenevottcs , fales , pourries ou mêlées de feuilles & d'autre# 
corps étrangers ; il faut fe méfier fur-tout de celles qui font 
recouvertes de chanvre , car cette enveloppe fuperficielle 
que les foumiffeurs font beaucoup valoir ne fert prefque qu’à 
mafquer la fraude ; elles doivent avoir une certaine fermeté 
fans être trop dures ni commifes trop ferré 5 on examine fi 
l’effet de la leffive fe manifefte jufqu’au centre , ce qui devient 

{ 'lus fenfible quand on a mis de la bouze de vache dans la 
effive , la teinture jaune qu’elle imprime peut indiquer fi la lef- 
iivc a pénétré bien avant dans la mèche ; elles doivent être bien 
feches , & leur couleur ainfi que leur odeur ne doit indiquer 
ni moififfure ni pourriture ; enfin on les éprouve pour favoir 


Digitized by Google 


fe ' - 



M ANIER.E DE FAIRE LES MECHES. IOp* 

fi elles confervent leur feu , fi elles brûlent uniformément , ôc 
fi elles ne fe confument pas trop vîte. 

Une bonne mèche une fois allumée doit brûler d’un bout à 
l’autre fans s’éteindre , même dans les temps humides , Ôc un 
bout de quatre à cinq pouces de longueur doit durer une 
heure ; il doit fe former au bout un charbon dur ôc pointu 
qui réfifte quand on le preffe fur quelque chofe de foliae ; on 
exige qu’en l’appuyant fur un papier tendu , il le brûle Ôc le 
perce , de forte que quand la mèche l’a traverfé elle relie 
allumée ; il faut quand on a fecoué la mèche en frappant le 
boutefeu fur le bras oppofé à celui dont on le tient pour 
faire tomber une légère couche de cendre , qu’il paroiffe un feu 
vif ôc tranfparent. Quand les Canonniers en veulent faire ufage , 
ils en coupent des bouts de trois pieds ou de trois pieds ôc 
demi de longueur qu’ils ajuftent à leur boutefeu ; mais il n’y 
a rien fur cela de déterminé. 

Je terminerai ce que nous avons à dire fur les mèches par 
ce que l’on trouve dans le traité d’ Artillerie de M. Cazimir 
Semienowicz , imprimé à Francfort fur le Mein en i6j6 , à 
l’occafion des cordes à feu, pour communiquer le feu , je crois , 
à des mines. 

» On fait filer des cordes grottes comme le doigt avec des 
» étoupes de chanvre ou de lin, on les fait bouillir avec une leffive 
» faite de cendre de bois dur , mêlée d’un tiers de chaux vive , 
» une partie de falpêtre, ôc deux parties de fuc de fiente de 
» bœuf ou de cheval bien coulée ôc paffée par une étamine 
» ou un drap de laine. 

» Les cordes étant arrangées dans une chaudière , on y verfe 
» cette leffive , dans laquelle on les fait bouillir continuelle- 
» ment durant deux ou trois jours , en y en mettant de nou- 
» velle à mefure qu’elle diminue ; alors on retire les cordes , 
» on les eiluie avec des linges , ôc on les pend à l’air 6c au 
» foleil , où on les laiffe jufqu’à ce qu’elles foient feches. 

» Cette mèche cft fujette a fumer ôc à répandre une odeur 
» qui indique le lieu où elle eft. M. Frezier , Directeur des 
» Fortifications, dans fonTraité des Feux d’artifice, nous donne 
» un moyen pour prévenir ce.t inconvénient. On met , dit-il , 
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» dans un pot de terre qui ne foit point verni, un lit de fable bien 
» lavé & bien net, fur lequel on range les mèches en fpirale , ayant 
» foin qu’il y ait un doigt de diftance entre chaque révolution de 
» mèches, & quelles ne fe touchent pas ; on met deffus un nou- 
» veau lit de fable , & on continue ainfi alternativement , juf- 
» qu’à ce que le pot foit rempli ; alors on le couvre de fon cou- 
» vercle de terre , & on le lute avec de la terre graffe , pour 
» qu’il n’y ait point de communication avec l’air extérieur ; on 
» le laiffe en cet état fur les charbons ardents , puis on le met 
» refroidir pour en tirer les mèches qui brûleront (ans aucune 
» mauvaife odeur , & prefque fans fumée , fur-tout fi on les 
» brûle fous la cendre de Genièvre ». 

Perrinet d’Orval , dans (es EITais fur fes feux d’ Artifice , cin- 
quième Partie , Chapitre V , dit à peu près la même chofe. 
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EXPLICATION DES FIGURES 
De la Seconde Partie de l’Art de la Corderie. 


JjA Vignette repréfente des Ouvriers occupés à entailler 
des Pins pour facilicer l’écoulement de la fubftance réfineufe ; 
on y voit auffi de petits fourneaux fervant à l’extraction du 
gaudron , 6c un four pour brûler les fubftanccs réfineufes 6c 
en retirer le noir de fumée. Pour voir toutes ces opérations 
en détail , on peut confulter le T raité des Arbres ôt des Arbuf- 
tes , au mot P mus. 

Les Planches I , II , III , IV , repréfentene une gaudron- 
nerie , ou un bâtiment deftiné à gauaronner les cordages en 
les plongeant dans le gaudron , ce qu’on nomme , par immer - 
fion. 

Planche J. 

Elle repréfente le profil de ce bâtiment ; A B en eft la lon- 
gueur , A D en eft l’élévation ; du côté de A D , eft une 
partie du bâtiment féparée du refte par un mur de refend , ôc 
qui forme véritablement l’étuve dans laquelle on met les 
cordages blancs pour les bien delTécher. M, porte du raiz-dc- 
chauffée pour entrer dans cette étuve. £ A' N , croifées ou 
fenêtres qui donnent dans un corridor qui fépare l’étuve 
d’avec la gaudronnerie. SS , jufqu’au bout du batiment , la 
gaudronnerie ou l’endroit où l’on plonge les cordages dans le 
gaudron chaud. Z Z , Plan incline où on les met égoutter ; 
GG , les tuyaux des cheminées qui répondent à l’étuve ; R Y , 
tuyaux de cheminées qui répondent à la gaudronnerie. 

Planche II. 

Elle repréfente la coupe de ce bâtiment fur la ligne 3,4, 
du Plan PI, III ; on y voit la cuve T où l’on fait chauffer le 
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gaudron ; les fourneaux XX qui font fous cette cuve , le 
palan d , qui fert à defcendre les cordages dans le gaudron & 
a les en retirer; GG, les tuyaux des cheminées qui répondent 
à l’étuve; y, celles qui répondent à la gaudronnerie. 

Plan c h e J II. 

Figure première , Plan du bâtiment dont on vient de donner 
la defeription ; A B fa longueur , E C fa largeur : cette par- 
tie indique ce que nous avons appellé l’étuve , qui eft 
échauffée par quatre grands corps de poêles FF. 0 , porte 
qui fert de communication de l’étuve à la gaudronnerie ; N N , 
corridor qui fépare l’étuve de la gaudronnerie ; SS, maçon- 
nerie qui enveloppe la cuve où eft le gaudron ; TT, corda- 
ges roués fur un grillage , & qu’on plonge dans le gaudron ; 

Z Z , plan incliné fur lequel on met les cordages , pour que 
ce qu’ils ont trop pris de gaudron s’égoutte dans une bar- 
rique &. 

La Figure 2 , repréfente les planchers des bâtiments de 
l’étuve qui font en grillage , & fur lefquels on roue les gros 
cordages. 

Figure 5 , petit grillage fur lequel on roue & on amarre les 
cordages , comme on le voit Figure 4, pour les defcendre dans * 
la cuve au gaudron. 

Les Figures y & d indiquent de pareils grillages pour de 
plus petits cordages. 

Planche IF. 

Cette Planche eft une coupe longitudinale du bâtiment r 
faite fur la ligne 1. 2. du Plan. A B , 1 a longueur du bâtiment. 
AC, DE l'étuve : FF deux des poêles qui font au raiz-de- 
chauflée: K 1, plancher en grillage du premier étage , fur le- 
quel eft roué un cable ; on voit en O qu’il pâlie lur le rou- 
leau p pour fe rendre par la fenêtre Q dans la chaudière de 
l’étuve T : K 2 , plancher de grillage du fécond étage , fur 
lequel il n’y a rien : K 3 , plancher de grillage du troifieme 
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dtnge , fur lequel on met les petits cordages : LL, petites fenê- 
tres qu’on ferme exactement quand on chauffe l’etuve ; 000 , 
Q QQ, indiquent les ouvertures par lefquelles onpaffe les cor- 
dages de l’étuve par le. corridor dans la gaudronnerie : GG, 
deux tiges de cheminée de l’étuve : dd, les palans qui fervent 
à defcendre les cordages dans la cuve TT , où eft le gaudron; 
cette cuve eft montée fur un fourneau X qui a Ion cendrier en 
S : K eft le tuyau de cheminée qui répond à ce fourneau : 
ZZ, plan incliné , revêtu d’une plaque de cuivre pour égout- 
ter le gaudron dans la barrique & : FF F, partie du magaiin où 
l’on dcpofe les cordages quand ils font gaudronnés. 

P L A N C H E V. 

Cette Planche fert à expliquer 'comment on gaudronnc les 
cordages à Toulon. Figure première A , rouet pour le travail 
des fileurs : B , endroit où l’on épiffe les fils fur un autre fil 
pour les faire pafTer dans le gaudron : C, touret fur lequel on 
dévide le fil qui a paffé dans le gaudron : M N , fourneau 
fur lequel eft montée la chaudière de cuivre qui contient le 

Î ;audron ; OP , bouches de ce fourneau par lefquelles on allume 
e feu. On voit que le fil palfe fur un râtelier £, puis fur un 
rouleau F , enfuite fous un barreau de fer G qui eft au fond de 
la chaudière., de-là furie rouleau H , le râtelier I , & fe rend 
au touret C; il y a une livarde entre H& I , & encore une en 
K auprès du touret C. 

La Figure 2 repréfente les mêmes objets vus en plan, & 
défignés par les mêmes lettres. 

. Planche P' I. 

La Figure première fert à expliquer l’épreuve que nous avons 
faite d’une façon particulière de gaudronner les cordages pour 
qu’ilsfe chargealfent moins de gaudron; K eft un touret. chargéde 
fil blanc; I, une chaudière danslaquelle on met du gaudron chaud; 
B, le fil qui fort du gaudron; CD EF, deux rouleaux entre 
lefquels paffe ce fil , & qui le preffent au moyen des poids G Fl: 
A , touret fur lequel on dévide le fil chargé de gaudron, 

• P iij 
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Là Figure 2 repréfente une autre épreuve que nous avons 
faite pour eflayer que les fils fe chargeaient peu de gaudron. 
A , touret chargé de fil blanc; b , meule de Lois qui plonge 
par en bas dans du gaudron chaud contenu dans le vaiè Ce'; 
D , livarde chargée d’une pierre fous laquelle paie le fil 
pour étendre le gaudron ; b , touret fur lequel on met le fil 
gaudronné. 

Figure 3 , manoeuvre qu’on a employée pour éprouver la 
duree des cordages gaudronnés & des cordages blancs qu’on 
expoferoit à un travail continuel & pareil. HH, cordage blanc; 
B EH, palans par lefquels pallie ce cordage ,11, cordage gau- 
dronné ; CKC , palans par lefquels pâlie le cordage ; A , far- 
deau qu’on promenoir de K en E 6c de E en K fur la piece de 
bois K E , pour éprouver la durée de ces cordages. 
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